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Quand le jazz est là...

En semaine, 17h30

Tous les jeudis, pleins feux sur l’actualité du jazz,
sur scène et sur disque. Ce soir : la nouveauté
du pianiste espagnol CHANO DOMINGUEZ.
Réalisation : Stanley Péan



MANIFESTATIONS

Presque chaque année, la manifestation contre la
brutalité policière, qui se déroulera ce soir, se termine
en affrontement entre policiers et manifestants.
Cette fois, avec les milliers d’étudiants en grève et les
récents événements impliquant la police montréalaise,
la tension monte d’un cran. À la veille de l’événement
annuel, les policiers ont fait le point sur leurs tactiques...
et sur leur arsenal.

DAVID SANTERRE

L e Service de police de la Ville de
Montréal (SPVM) est catégorique : les
grenades assourdissantes et irritan-

tes tant décriées depuis l’événement qui
pourrait coûter un œil au cégépien Francis
Grenier sont bien moins dangereuses que la
traditionnelle matraque pour disperser une
foule qui résiste aux policiers.

Chose rare, le SPVM a convié les médias,
hier, pour expliquer ce qui, selon lui, justifie
l’emploi d’une force croissante dans le cadre
de manifestations et pour dévoiler plusieurs
pièces de son arsenal. On dit vouloir ainsi
démystifier les opérations policières à l’occa-
sion de rassemblements du genre.

Selon l’inspecteur-chef Alain Bourdages,
ces armes servent à « éviter des blessures
avant l’utilisation des bâtons».

«Nous les utilisons depuis 2008. Ça fait
suite aux manifestations de Montréal-Nord
au cours desquelles nous n’avions utilisé que
les bâtons. Le continuum de l’utilisation de la
force du Québec recommande que nous utili-
sions des éléments moins dangereux, comme
les irritants chimiques», explique-t-il.

En matière d’usage de la force, on a précisé
que le groupe d’intervention n’entre en jeu
qu’une fois que les policiers du quartier où
se déroule une manifestation ont tenté, sans
succès, de disperser la foule après qu’un avis
d’éviction a été lu.

Le 7 mars, on a estimé qu’à la suite d’un
blocus de 50 minutes de la tour du 500, rue
Sherbrooke Ouest après qu’une clôture a été
érigée par les manifestants et que des bou-
teilles, des pierres et des morceaux de glace
ont été lancés aux agents, il était temps de
faire appel au groupe d’intervention.

Les hommes vêtus d’une lourde armure se
sont avancés vers la foule en tapant leur bou-
clier de leur bâton en criant «bouge, bouge,
bouge», une tactique servant à démontrer
aux manifestants qu’il est temps de partir.

Si cette approche se heurte à une résistance
active, entre alors en jeu l’arsenal spécialisé.

Le 7 mars, après avoir lancé 37 jets de gaz
irritant CS sur les manifestants, les agents
ont lancé neuf « rubber ball grenades », des
petits engins assourdissants en caoutchouc
ressemblant à des grenades militaires, lancés
pour exploser au-dessus d’une foule.

Cela crée de la désorientation et une inter-
ruption du mouvement chez certains mani-
festants, et les policiers y voient une occasion
d’avancer plus rapidement et avec plus de
fluidité. Un «blast disperser», sorte de canette
qui dégage du gaz irritant CS en explosant,
a aussi été lancé.

Est-ce ce fameux projectile argenté que
Francis Grenier dit avoir aperçu un instant
avant de le recevoir au visage?

La police dit ne pas pouvoir le préciser et
mène une enquête.

Implosion
Le SPVM insiste pour dire que ces bombes

n’explosent pas, mais qu’elles implosent plutôt
en ne dégageant aucun souffle pouvant causer
des blessures.

«Depuis que nous utilisons ces outils, un
seul autre cas de blessure que celui de Francis
Grenier nous a été rapporté. C’était une rubber
ball grenade. Un des morceaux de caoutchouc,
en retombant, a frappé les lunettes d’un mani-
festant. Ça lui a causé une ecchymose au-des-
sus de l’œil», précise l’inspecteur-chef Alain
Bourdages.

Ces armes pourraient de nouveau servir
ce soir, lors de la manifestation annuelle du
Collectif opposé à la brutalité policière (COBP),
qui démarrera au parc Émilie-Gamelin à 17h.

«Treize des quinze manifestations du COBP
dans le passé ont débordé, pour se conclure par
des arrestations de masse et la commission de
méfaits», note Alain Bourdages.

Il invite les étudiants et cégépiens qui seront
tentés d’y prendre part à se dissocier des habi-
tuels «casseurs» et à les dénoncer.

Il indique que ces casseurs profitent de la
foule pour s’adonner à leurs méfaits.

«S’ils se retrouvent à nu, ils se calme-
ront», conclut-il.

LESGRENADES
SONTLÀ
POURRESTER

PHOTO PATRICK SANFAÇON LA PRESSE

Manifestation contre la brutalité policière, l’année dernière à Montréal.

LES ENGINS ASSOURDISSANTS CONTROVERSÉS SONT MOINS DANGEREUX
QUE LA MATRAQUE POUR DISPERSER UNE FOULE, ESTIME LE SPVM.
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MANIFESTATIONS

ANNÉE
MOUVEMENTÉE
POUR LE SPVM

Depuis la plus récente
manifestation contre la
brutalité policière, en mars
2011, quelques événements
malheureux impliquant
le Service de police de la
Ville de Montréal ont fait
les manchettes. Quatre
personnes sont mortes sous
les balles des policiers. Voici,
en bref, quelques affaires qui
ont retenu l’attention.

7 JUIN 2011
À 6h40, Mario Hamel est agressif et
désorienté. Rue Sainte-Catherine, il
éventre des sacs avec un couteau. Les
policiers interviennent, mais l’homme
se rue sur un agent. Trois policiers
ouvrent alors le feu, et l’individu
s’écroule. Patrick Limoges, un employé
de l’hôpital Saint-Luc qui se rendait au
travail au même moment, est atteint
mortellement par une balle perdue.

6 JANVIER 2012
Les policiers du SPVM interceptent
Farshad Mohammadi, sans-abri, à
la station de métro Bonaventure.
L’homme de 36 ans est armé d’un
couteau. Il blesse un policier et prend
la fuite. Il est pris en chasse par des
agents, et il est tué par un projectile
qui l’atteint au haut du corps.

27 JANVIER 2012
Un groupe d’étudiants bloque
l’entrée des bureaux du ministère de
l’Éducation à Montréal, rue Fullum.
Plusieurs tiennent une banderole.
Des policiers se placent en rangée
devant les jeunes manifestants, et les
étudiants montent le ton. Pour une
raison toujours inconnue, un policier
quitte les rangs et charge un petit
groupe avec un bâton. Les images se
sont rapidement propagées sur les
réseaux sociaux.

16 FÉVRIER 2012
La police répond à un appel de
détresse fait dans un appartement du
quartier Hochelaga-Maisonneuve.
Jean-François Nadreau s’y trouve. Il
est armé d’un long couteau, et il refuse
de collaborer avec les autorités. Il se
rue sur un policier et, coincés dans
un couloir étroit, les agents sur place
tirent au moins une fois. L’homme
meurt sur le coup.

7MARS 2012
Dans une manifestation étudiante,
Francis Grenier a été atteint par
un objet encore indéterminé, qui
aurait été lancé par la police. Blessé
gravement à l’œil droit, il est devenu
malgré lui un symbole pour plusieurs
étudiants et cégépiens, opposés
à l’encadrement policier dans les
manifestations.

Montréal demande aux étudiants et cégépiens
qui marchent quotidiennement contre la hausse
des droits de scolarité d’éviter de se joindre à la
manifestation contre la brutalité policière, pré-
vue ce soir. Le responsable de la sécurité publi-
que au comité exécutif, Claude Trudel, craint
que cette marche ne se termine encore cette
année par des actes violents. «C’est une situa-
tion délicate. Chaque année, ça tourne plutôt
mal. Des fois plus, des fois moins. Si j’étais
étudiant ou leader étudiant, je me tiendrais loin
de cette manifestation», a indiqué l’élu lors d’un
point de presse, hier après-midi. Tenues tous
les mois de mars, les manifestations contre la
brutalité policière se terminent fréquemment
par des affrontements entre participants et
forces policières. Plusieurs arrestations sont
faites chaque année. «On va respecter le droit
[des étudiants] s’ils veulent s’y joindre, mais il y a
des risques. Ça finit malheureusement toujours
par un peu de casse. Je ne voudrais pas que
des étudiants qui manifestent de bonne foi, qui
ont un message à passer, soient pris dans une
situation délicate. »
— Pierre-André Normandin

La Ville demande
aux étudiants d’éviter
la manifestation contre
la brutalité policière

Les manifestants
participant à ce qu’on
appelle le Black Bloc,
chahutés par des étudiants
après avoir commis des
actes de vandalisme lors
de la manifestation de
mardi au centre-ville, sont
pourtant non violents,
affirment des spécialistes
de ces groupuscules.

Portant vêtements et
drapeaux noirs, masqués,
ils auraient lancé des
feux d’artifice, certains en
direction des policiers,
et ont peint en noir
l’inscription «ACAB» (All
Cops Are Bastards) sur une
voiture de police.

Certains médias ont
indiqué qu’ils étaient
«membres du Black Bloc».

«Le Black Bloc, c’est
une stratégie d’action, une

idée. On ne peut en être
membre, car ce n’est pas
une organisation. L’idée
est de se regrouper dans
une manifestation et de
décider d’une action au
moment où ça se passe.
C’est la démocratie directe,
il n’y a pas de chef»,
explique Pascale Dufour,
professeure de sciences
politiques à l’Université de
Montréal.

Son vis-à-vis à l’UQAM,
Francis Dupuis-Déri,
qui a écrit un livre sur le
phénomène Black Bloc, dit
que les participants ne sont
pas dangereux.

«Quand j’en vois dans
les manifestations, la
plupart du temps, il ne
se passe rien de spécial.
Ils sont là, ils s’expriment.
Ils sont une critique

radicale du libéralisme
économique et politique.
Ils sont quelque chose qui
s’apparente à l’anarchisme,
ou à un communisme
libertaire», explique celui
qui les a observés dans
plusieurs manifestations
altermondialistes dans le
monde.

Il est faux, selon lui, de
prétendre qu’ils sont des
casseurs qui «infiltrent» le
mouvement étudiant pour
en découdre avec la police
et détourner le message
des manifestants.

«Ils font partie du
mouvement. Ils ne sont
pas plus extérieurs à la
manifestation que le hippie
pacifique ou l’étudiant
en art déguisé en clown.
Le mouvement étudiant
n’est pas une armée. Il y a

différents points de vue sur
les tactiques à employer»,
croit-il.

Les deux professeurs
croient que le Black Bloc
prône la non-violence
physique.

«Ils font plutôt dans la
destruction de matériel.
Mais on ne casse pas
qu’une vitrine, il y a un sens
politique derrière le choix
de la vitrine qui sera brisée.
C’est souvent interprété
par le public comme du
vandalisme, mais pour eux,
c’est une action politique»,
conclut Pascale Dufour.

La police de Montréal
a refusé de mentionner le
nom de Black Bloc hier,
mais a affirmé enquêter sur
des actes de vandalisme
commis mardi.
—David Santerre

BLACKBLOC

Des anarchistes non violents,
selon des spécialistes

DANSL’ARSENAL

Écoutez les mises en garde
du SPVM aux participants
à la manifestation d’aujourd’hui
et revoyez certains des
événements les plus marquants
de la scène policière de
la dernière année dans le
reportage d’Isabelle Audet
surwww.lapresse.ca/COBP

RUBBER BALL GRENADE
Faite de caoutchouc, elle est lancée au-dessus de la foule
et explose une première fois après 1,5 seconde, pour
expulser à 1 mètre les quelques éléments métalliques
qu’elle contient et éviter qu’ils soient projetés par l’ex-
plosion principale, qui survient une demi-seconde plus
tard. Un «boum» de 175 décibels se fait entendre, et
26 grammes de gaz irritant CS retombent au sol.

BLAST DISPERSER
Cet engin ressemble à une canette de boisson gazeuse.
Lui aussi explose au-dessus de la foule. Son bruit est trois
fois plus faible que celui de la rubber ball grenade, mais il
contient 90 grammes de gaz irritant CS, dont l’effet est
similaire à celui du gaz poivre, mais de courte durée. Les
ciselures dans le contenant, fait d’acier très mince, font
qu’il s’éventre sans rejeter de pièces métalliques.
— David Santerre

Rubber Ball Grenade Blast Disperser

PHOTOS PATRICK SANFAÇON, LA PRESSE

PHOTO PATRICK SANFAÇON, LA PRESSE

NOTREVIDÉO >

PHOTOS PATRICK SANFAÇON, ARCHIVES LA PRESSE

«Le Black Bloc, c’est une stratégie d’action, une idée. On ne peut en être membre, car ce n’est pas une organisation»,
dit une spécialiste de l’UQAM.

PHOTO ANDRÉ PICHETTE, LA PRESSE

Un manifestant crie après « l’explosion» d’une grenade assourdissante.
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CAROLINE TOUZIN

Les cinq jeunes grévistes arrêtés
lundi soir non loin de l’UQAM
sont victimes d’intimidation de
la part de la police, selon leur
avocat, Me Denis Poitras.

Une quarantaine de jeunes
qui ont assisté à la comparu-
tion en soutien aux accusés,
hier au palais de justice de
Montréal, vont plus loin. La
police se livre à du «profilage
politique», dénoncent-ils.

Âgés de 24 à 27 ans, Elsa
Côté-Lamber t , Marian ita
Hamel, Yan Bilodeau, Nicolas
Lépine et Ivan Bricka sont
accusés d’entrave au travail des
policiers et d’intimidation à l’en-
contre d’une personne associée
au système judiciaire. Les deux
jeunes femmes sont aussi incul-
pées de voies de fait commises à
l’endroit d’un policier.

Les étudiants se trouvaient
dans un local loué par les gré-
vistes de l’UQAM, situé sur le
boulevard De Maisonneuve,
non loin de l’université, lundi.
Il était passé minuit lorsque
certains sont sortis pour fumer
une cigarette. L’un d’eux avait
une bière à la main. « Les
policiers surveillaient le local
depuis des heures. Ils se sont
servis de la bière consommée
sur la voie publique comme
prétexte d’intervention. Un cer-
tain brouhaha s’en est suivi»,
raconte Me Poitras, qui croit que
ces accusations criminelles sont
«nettement exagérées». Ce n’est
toutefois pas l’avis du procureur
de la Couronne, Me Jérôme
Gagné. «On n’est pas dans un
contexte de manifestation étu-
diante qui se déroulait en plein
jour. On parle d’un événement
qui a eu lieu la nuit lors duquel
les policiers se sont sentis
menacés au point d’utiliser du
gaz poivre et des bâtons téles-
copiques», précise la poursuite.

Si deux policiers sont interve-
nus au départ parce que l’un des
jeunes consommait une bière
sur la voie publique, la situation
a vite dégénéré, dit la poursuite.
«Des individus ont encerclé la
policière et l’ont bousculée, alors
que son confrère était en train
d’interpeller un autre individu»,
résume le procureur.

Le juge Denis Lavergne a
imposé plusieurs conditions de
liberté provisoire aux accusés.
Ils doivent retourner en cour le
24 avril.

Lisez la version longue
de ce texte sur
lapresse.ca/intimidation

GRÈVE ÉTUDIANTE

Cinq jeunes
se disent
intimidés
par la police

E n allant au lit, lundi soir,
j ’ai appris par Twitter
que les vitrines de La

Presse avaient été fracassées au
moment où des étudiants en
manifestation passaient devant
le journal. Mardi matin, stu-
peur: c’est mon image et celle
de Sophie Cousineau qui en
avaient pris pour leur rhume!

Dans mon cas, on a raté de
peu mes bijoux de famille.
Mais on a ciblé mon genou,
mon genou blessé. C’est chien,
ça...

Puis, mardi après-midi,
LaPresse.ca a diffusé les ima-
ges captées par nos caméras
de surveillance.

On y voit un petit con sor-
tir de la manif qui passait
devant La Presse, sur Saint-
Laurent, pour frapper dans
les vitrines du journal. Il se
passe alors ce truc tout à fait
réjouissant : la foule prend
le casseur à partie, l’avale
littéralement. On voit que le
petit con passe un mauvais
quart d’heure, on voit que
les étudiants ne veulent pas
que leur manif soit piratée
par des gestes violents.

Plus tôt ce lundi-là, le sit-in
des étudiants s’était déroulé

de façon tout à fait tranquille.
Un beau cas de manifestation
bien organisée, sans provo-
cation faite aux flics. Qui
n’ont eu aucun prétexte pour
poivrer ou matraquer des étu-
diants. Bravo.

Autre vidéo réjouissante,
t ou j ou r s s u r L a P r e s s e .
ca , celle d’étudiants qui ,
mardi, engueulent ces bra-
ves manifestants masqués,
sombrement vêtus, portant
des drapeaux noirs. Quand,
dans une manif, t’es déguisé
en casseur, c ’est peut-être

parce que t’as l’intention de
faire de la casse. C’était for-
midable de voir des étudiants
œuvrant à visière levée leur
crier de s’en aller...

Je peux me tromper, mais
depuis le début de la semaine,
grosso merdo, on dirait bien
que les policiers de Montréal
se sont aussi calmé le pom-
pon. Peut-être que c’est l’effet
de l’attention médiatique,
qui a mis la loupe sur leurs
matraques, je ne sais pas
trop. Mais devant la manif
pacifique de lundi, par exem-
ple, le Service de police de

la Ville de Montréal (SPVM)
a agi avec une retenue qui
n’était pas la sienne depuis
le début des rassemblements
étudiants.

Mais il est clair que des
éléments anarchistes profitent
des manifestations étudiantes,
comme ils profitent d’autres

mouvements de masse, pour
se frotter aux flics, pour faire
de la casse et jouer aux coura-
geux révolutionnaires d’opé-
rette. C’était le cas au sommet
des Amériques de 2001, c’est
encore le cas en 2012 pour les
manifestations étudiantes.

Le SPVM a fait hier une
démonstration de ses jou-
joux de contrôle de foule.
Personnellement, j’ai hâte de
voir des actions ciblées qui
permettraient de démasquer
ces types en noir. Ça se fait,
non ? Je ne veux pas pen-
ser que ça fait l’affaire des

flics d’avoir un prétexte pour
disperser des manifestants
pacifiques...

■ ■ ■

Aujourd’hui, c’est le 15mars.
C’est le jour où, traditionnelle-
ment, se tient à Montréal une

manifestation contre la bruta-
lité policière. Une manifesta-
tion qui, de façon prophétique,
tourne à l’affrontement entre
les flics et des casseurs. C’est
le Woodstock annuel des cro-
queurs de flics.

E l le su rv ient dans un
contexte de grève étudiante.
Ça n’a bien sûr rien à voir avec
la manifestation étudiante.
Être un leader en grève, pas
sûr que j’associerais mes trou-
pes à cette gang-là.

Pourquoi ?
Parce que le proverbial

momentum – comme on dit à
L’antichambre de RDS – est
du bord des étudiants. Ils
ne montrent pas de signes
d ’essou f f lement . I l s ont
montré cette semaine qu’ils
peuvent manifester pacifi-
quement. En plus, le maire
de Montréal est tanné que
sa ville soit utilisée par les
manifestants...

La pression n’est pas sur les
étudiants.

Elle est, de plus en plus, sur
le gouvernement.

Ce n’est pas le moment,
en allant vous faire plaisir à
manifester contre la brutalité
policière (et vous auriez des
raisons de le faire), d’être ins-
trumentalisés par les casseurs
qui n’aiment rien de plus que
de jouer, chaque fin de prin-
temps, au chat et à la souris
avec le SPVM.

S
Pour joindre
notre chroniqueur :
plagace@lapresse.ca

Le «momentum»

Quand, dans une manif,
t’es déguisé en casseur,
c’est peut-être parce que t’as
l’intention de faire de la casse.
C’était formidable de voir des
étudiants œuvrant à visière
levée leur crier de s’en aller...

PHOTO PATRICK SANFAÇON, LA PRESSE
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ACCUSÉ
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D’ARGENT!

Martin Tremblay, peut-il maintenant blanchir sa réputation?

RÉALISATION-COORDINATION : CLAUDINE BLAISRadio-Canada.ca/enquete
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Des professeurs qui ont un
contrat pour faire un rempla-
cement dans le cadre d’un
congé de maladie se retrouvent
aujourd’hui sans salaire en
raison de la grève étudiante.

En se igna n t en éduc a -
tion physique au collège de
Maisonneuve, Sébastien Fortin
est l’un d’eux. Il a constaté avec
surprise sur son dernier talon
de paie que son salaire avait
été amputé de moitié.

« Je suis comme une vic-
time indirecte de la grève »,
lance-t-il.

M. Fortin a un contrat d’en-
seignement pour le semestre
d ’h iver représentant une
demi-tâche. Depuis le début
du mois de février, il remplace
aussi une collègue en congé
de maladie, ce qui lui permet
d’avoir une tâche complète.

Il s’agit d’un contrat pério-
dique d’un mois qui se ter-
minait le 2 mars, mais qui est
renouvelable jusqu’au retour
de l’enseignante.

L’administration du collège
a toutefois mis en veilleuse le
renouvellement de ces contrats
jusqu’à ce que la grève se ter-
mine. Du coup, le salaire est
amputé.

«Ça n’avait pas été annoncé
que les contrats étaient gelés.
Je pensais que ce serait renou-
velé automatiquement, surtout
qu’on nous a dit qu’on est
tenus de continuer nos activi-
tés autres», ajoute M. Fortin.

Il fait ainsi référence à la
directive ministérielle envoyée
aux administrations au début
de la grève afin qu’elles rap-
pellent à leurs professeurs
qu’ils sont tenus de donner
leurs cours et de poursuivre
leurs activités.

Tout en disant comprendre
les revendications étudiantes,
M. Fortin est convaincu que,
sans la grève, il enseignerait
actuellement puisque sa col-
lègue ne devait pas revenir au
travail dans l’immédiat.

Payés à la reprise des cours
Il est normal de ne pas verser

de salaire puisqu’il n’y a pas de
prestation de services, rétorque
la directrice des affaires corpora-
tives et des communications du
collège deMaisonneuve, Brigitte
Desjardins.

Elle précise que 5 employés,
sur les quelque 800 au total,
se trouvent dans la situation où
leur contrat de remplacement
périodique venait à échéance
pendant la grève et n’a donc pas
été renouvelé.

«On ne renouvelle pas les
contrats aussi longtemps que
notre session ne repart pas parce
que notre calendrier scolaire fait
en sorte qu’au bout du compte, il
va falloir qu’on se rende quand
même à nos 15 semaines de ses-
sion», explique Mme Desjardins.

Au terme de la grève, les jour-
nées de cours perdues devront
être reprises. Si les enseignants
sont toujours en congé de mala-
die, les congés de remplacement
périodique seront renouvelés.

Entre-temps, le syndicat
doit discuter de cette question
demain avec la direction, au
cours d’une réunion du comité
des relations de travail.

Des professeurs pénalisés par la grève

PHOTO PATRICK SANFACON, LA PRESSE

Les élèves et étudiants ont accru leurs moyens de pressions pour protester contre la hausse des droits de scolarité, hier. Vers 15h, une centaine de
cégépiens a bloqué l’autoroute 40 en direction est. Les manifestants ont emprunté la voie d’accès près de la rue Saint-Hubert pour grimper sur
l’autoroute Métropolitaine. Une demi-heure plus tard, ils ont utilisé la sortie d’Iberville pour redescendre de l’autoroute et ensuite se disperser
calmement. Lisez le texte complet sur lapresse.ca/autoroute— Émilie Bilodeau

Logements
insalubres
dans Rosemont
Les 17 inspecteurs de l’arron-
dissement de Rosemont–La
Petite-Patrie qui ont visité,
hier, un bâtiment commer-
cial converti sans autorisation
en immeuble résidentiel ont
constaté «d’importants problè-
mes d’insalubrité », a appris
La Presse de source sûre.
Tout le sous-sol pourrait être
condamné en raison des moi-
sissures détectées, hier matin,
au 5455, rue D’Iberville. Les
premiers résultats de l’ins-
pection sont accablants. « Il
y a d’importants problèmes
d’insalubrité», a indiqué une
source proche du dossier. Pour
les deux étages supérieurs, les
inspecteurs auraient établi une
«longue liste de manquements
pour la sécurité incendie». Le
propriétaire, Sam Fattal, devra
faire d’importants travaux pour
rendre son bâtiment conforme.
L’arrondissement permet seule-
ment un usage commercial de
ce bâtiment et non résidentiel.
Or, les inspecteurs ont pu éta-
blir hier qu’une cinquantaine
de locataires y vivent de façon
permanente.
– Pierre-André Normandin

EN BREF
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(EXCLUANT CANADA GOOSE, SONARS, ARMES À FEU ET MUNITIONS)

LES NOUVELLES COLLECTIONS
PRINTEMPS ET ÉTÉ
SONT ARRIVÉES !



ACTUALITÉS

CAROLINE TOUZIN

Qualifié de «gourou» par le
juge, un homme de 71 ans
qui a fait trois enfants à sa
propre fille passera les trois
prochaines années derrière les
barreaux.

L’a c c u s é n ’éprouve n i
remords ni regrets, tandis que
sa victime et leurs enfants por-
teront à tout jamais le «poids
social de la transgression de ce
tabou», a retenu le juge Louis
A. Legault.

Le magistrat lui a imposé
une peine de trois ans de
prison, hier, au palais de
justice de Montréal. « Une
peine dissuasive s’impose »,
a insisté le magistrat, suivant
ainsi la recommandation de la
poursuite. La défense suggé-
rait plutôt un sursis de peine
assorti d’une probation.

L’homme, dont le nom
est frappé d’un interdit de
publication, a reconnu sa
culpabilité à deux accusations
d’inceste.

Malgré tout, il se considère
encore aujourd’hui comme
une victime « d’une femme
ma l ic ieuse , de mauva ise

vie ; d’une mauvaise mère »,
d’après la criminologue char-
gée de l’évaluer.

« Animée par une impul-
sion irrésistible de connaître
cet homme», a relaté le juge
Legault, la victime s’est mise

à la recherche de son père bio-
logique en 1984, alors qu’elle
avait 23 ans. Sa mère adoptive
lui avait fortement déconseillé
de faire cette démarche. La
jeune femme a réussi à retrou-
ver son père en ayant accès à
son dossier d’adoption. Il avait
43 ans.

«Une femme blessée»
La victime, « une femme

blessée, en détresse et relati-
vement désorganisée », selon
le magistrat, a offert à son
père de l’héberger puisqu’il
était démuni. Après avoir fait

des études de médecine en
Europe, il a été condamné au
Québec pour pratique illégale
de la médecine. Il avait pro-
mis à un patient de le guérir
lors d’une séance de transfert
d’énergie avec les mains.

C’est d’ailleurs lors d’une
séance de massage thérapeu-

tique qu’a eu lieu la première
relation sexuelle entre l’accusé
et sa fille. La victime n’a pas
consenti à cette relation. « Il
est clair que l’accusé a abusé
d’elle avec ses prétendus pou-
voirs», a tranché le juge.

«État de grand stress»
«Manifestement en état de

grand stress et de déséqui-
libre », la victime a consenti
aux relations suivantes «pour
acheter la paix», a résumé le
magistrat.

Leur relation a duré 13 ans.
Chaque fois qu’elle est tombée
enceinte, la victime a voulu
de faire avorter, mais son père
l’en a empêchée. «C’est une
femme écrasée par le secret
[…], un secret qui tue sociale-
ment, qui handicape», retient
le juge. La victime n’a pas
dénoncé son père avant 2003.
Elle avait alors perdu la garde
de ses enfants au profit de son
agresseur.

Incarcéré en isolement
Les enfants, aujourd’hui

majeurs, ont coupé les ponts
avec leur mère, mais sont
toujours en contact avec leur
père qui est aussi leur grand-
père. L’accusé s’est d’ailleurs
vanté de ses grandes capacités
parentales.

L’avocate de l’accusé, Me

Katia Leontieff, a demandé
que des mesures spéciales
de protection soient mises
en place pour son client en
prison. Le juge Legault y a
consenti. «Je ne voudrais pas
que justice se fasse ailleurs
qu’ici», a conclu le magistrat.

ACCUSATIONS D’INCESTE

Trois ans de prison pour avoir
fait trois enfants à sa fille

Les enfants, aujourd’hui majeurs, ont coupé les ponts avec leur mère,
mais sont toujours en contact avec leur père qui est aussi leur grand-père.
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2 ,99 %(TAC) 1
Jusqu’au 28mars

Obtenez un
petit taux fixe
sur 5 ans, pas 4.

Avec l’offre de BMO, économisez des milliers
de dollars en intérêts et remboursez votre
hypothèque encore plus vite.

• Taux protégé pendant 5 ans

• Amortissement allant jusqu’à 25 ans

• Offert à tous les nouveaux clients et aux clients actuels2

• Options souples de remboursement anticipé

• Renouvellement anticipé, refinancement ou transfert du taux
à une nouvelle propriété3

L’hypothèque à petit taux fixe de 5 ans de BMO vous aide à économiser dès
aujourd’hui et pour les 5 prochaines années. Ça, c’est un emprunt futé.

Passez en succursale dès aujourd’hui ou laissez un de nos spécialistes mobiles des
prêts hypothécaires venir à vous. Consultez bmo.com/HypothequeAPetitTaux

1Le taux annuel du coût d’emprunt (TAC) pour le prêt hypothécaire fermé de 5 ans à petit taux fixe est de 2,99%. Le TAC est fondé sur l’hypothèse qu’il n’y a aucuns frais applicables. Si nous demandons une évaluation de la propriété, les frais s’y rattachant auront
pour effet d’augmenter le TAC. Les fonds doivent être avancés dans les 90 jours suivant la date de votre demande de prêt. L’offre peut êtremodifiée, retirée ou prolongée en tout temps sans préavis. Des conditions peuvent s’appliquer. Cette offre spéciale ne s’applique
pas à laMargExpress sur valeur domiciliaireMD. 2 Les critères d’octroi de crédit habituels de la BanquedeMontréal s’appliquent. 3Des frais de remboursement anticipé peuvent s’appliquer au renouvellement anticipé du prêt ou au refinancement de la propriété. MDMarque
de commerce déposée de la Banque de Montréal.
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FABRICE DE PIERREBOURG

Après des mois de torpeur, le
printemps risque d’être agité
dans les mondes municipal et
politique. En plus du début des
audiences publiques de la com-
mission Charbonneau, plusieurs
importants dossiers de vérifica-
tion contractuelle et éthique vont
aboutir très prochainement, a
appris La Presse, sans compter les
développements dans les enquê-
tes policières. Y aura-t-il téles-
copages, faute de coordination?

«Ce qu’il nous faut, c’est des
résultats [...]. Ils se font atten-
dre, et ceux qui paient pour
ça le plus, ce sont les élus qui
sont en cause.» C’est ainsi que
le député de la Coalition avenir
Québec (CAQ) Daniel Ratthé
a interpellé le ministre des
Affaires municipales, Laurent
Lessard, en avril dernier lors de
l’étude des crédits duMinistère.

Laval, Terrebonne, Mas-
couche, Montréal... Le minis-
tère des Affaires municipales,
des Régions et de l’Occupation
du territoire (MAMROT)
confirme qu’il va rendre publics
en rafale, au cours des prochai-
nes semaines, ses rapports sur
le processus d’attribution des
contrats dans ces quatre villes
qui retiennent l’attention des
médias. Des villes qui gèrent
des «budgets de plusieurs cen-
taines de millions de dollars»,
a justifié le ministre Lessard
en réplique à Daniel Ratthé. Il
a cité l’exemple de Laval qui a
accordé «plus de 1300 contrats
de plus de 25 000$ au cours des
deux dernières années».

ÀMontréal
Pour Montréal, la vérifi-

cation ne porte que sur les
contrats des firmes de sécurité,
à la suite des scandales de
BCIA et de Sécur-Action.

On attend aussi les rapports
sur Montréal-Est, Dunham,
Shannon et Saint-Colomban.

La portée de ces vérifications
et leurs conséquences sont
toutefois limitées en raison
du mandat confié aux vérifi-
cateurs du Ministère en vertu

de la loi 76. Leur rôle n’est
pas de découvrir si un maire
a financé sa caisse avec des
contrats gonflés ou si un cartel
d’entrepreneurs se répartit les
soumissions. Mais les 10 rap-
ports rendus publics jusqu’à
présent (Saint-Jérôme, Saint-
Constant, etc.) n’étaient pas
très incisifs, y compris dans le
choix des mots employés. Les
villes et organismes concernés
aussi faisaient partie des ligues
mineures.

La pression est plus forte du
côté de la police et de la justice.

Au mois de février, le bureau
du Directeur des poursuites
criminelles et pénales (DPCP),
qui se trouve au bout du proces-
sus, a confié à La Presse que cinq
dossiers de l’escouade Marteau,
intégrée depuis un an à l’Unité
permanente anticorruption
(UPAC), étaient «à l’étude». Un
autre serait sur le point d’être
ajouté. Des personnages plutôt
connus, entre autres à Montréal
et dans sa banlieue, sont dans
la ligne de mire. On n’exclut
plus que des développements
surviennent bientôt.

Pour chaque dossier, le DPCP
a le choix: le fermer, demander
un complément d’enquête aux
policiers ou déposer des accu-
sations. Si le DPCP donne son
accord, le processus qui mène à
l’opération policière entraîne un
autre délai.

Prudent, le porte-parole du
DPCP, Me René Verret, s’est
contenté de dire hier qu’il
ne faut pas s’attendre à du
« concret au cours des pro-
chains jours» dans ces «dos-
siers de longue haleine». Or
plusieurs traînent, ce qui a

provoqué de l’impatience chez
les policiers. À mots couverts,
certains ont déjà reproché aux
procureurs de la Couronne
d’exiger des «coupables clés en
main» pour leur «mâcher» le
travail en cour.

Plusieurs enquêtes
Il faut préciser aussi qu’une

même ville, comme Montréal
ou Laval, où les policiers sont
toujours à l’œuvre, peut être
concernée par plus d’une
enquête. Dépôt de rapports du
Ministère d’un côté, arresta-
tions-perquisitions par la Sûreté
du Québec (SQ) de l’autre, il y
a risque de télescopage en cas
de manque de coordination au
sein de l’UPAC. Même si les
mandats des affaires munici-
pales et de la SQ ne sont pas
les mêmes, le premier agissant
en vertu des lois municipales,
donc aucunement de nature
criminelle, personne ne veut
réitérer le cafouillage récent de
Saint-Constant où le maire a vu
arriver chez lui des enquêteurs
de l’UPAC moins de 24 heures
après qu’il eut été blanchi par
les Affaires municipales.

«C’est l’enquête qui mène
l’agenda , explique Anne-
F r édé r i c k L au r enc e , de
l’UPAC. Les policiers perqui-
sitionnent lorsqu’ils sont prêts
et le MAMROT a aussi ses
impératifs.»

La commission Charbonneau
Enfin, mai marquera le

vrai lancement de la com-
mission Charbonneau avec le
discours de la commissaire.
« L es prem ières aud ien-
ces publiques auront lieu
avant l’été comme prévu »,
assure Richa rd Bourdon ,
porte-parole.

Pour des «raisons de sécu-
rité», peut-être pour éviter la
pose de micros clandestins,
pas question de confirmer à
l’heure actuelle l’emplacement
de la salle d’audience.

Près de 200 personnes se
sont déjà manifestées pour
révéler des choses, «certaines
très pertinentes», nous dit-on.

S
Pour joindre
notre journaliste :
fdepierrebourg@
lapresse.ca

Un printemps chaud en vue
Des rapports d’enquête déposés sous peu risquent de secouer les mondes municipal et politique

PHOTODAVID BOILY, ARCHIVES LA PRESSE

Le ministère des Affaires municipales confirme qu’il va rendre publics en rafale, au cours des prochaines
semaines, ses rapports sur le processus d’attribution des contrats à Laval, Terrebonne, Mascouche et Montréal.
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5500, rue Paré, Mtl 514 737-6586

Vente aux enchères:
Dim. 18mars, dès 13 h
Lundi 19mars, dès 19 h
Mardi 20mars, dès 19 h
Mercr. 21 mars, dès 19 h

Exposition:
Les sam. et dim. 17 et 18
mars, de 10 h à 17 h

ENCAN PUBLIC
www.empireauctions.com

Superbes
meubles

19,50 cts
Diamants

Saphir
5,07 cts

2,58 cts
VS-1, F

Rubis
6,80 cts

1,76 ct Diamants

ROLEX

LIQUIDATION DE FAILLITE

1er tapis

80%
de rabais

2e gratuit
(valeur égale

ou moindre du premier)

DU JAMAIS VU!!

3 JOURS
SEULEMENT

american
express

DES PRIX PLUS BAS QUE CEUX D’UNE FAILLITE!
(Ce n’est pas un encan.)

Rabais de 80%
DES MILLIERS DE TAPIS À LIQUIDER

Énorme sélection de tapis neufs, semi-antiques et
antiques, dans toutes les teintes et les dimensions (de
2 pi x 3 pi jusqu’à 15 pi x 20 pi, tapis de passage jusqu’à
22 pi, ainsi que des tapis ronds et carrés).
Bidjar, Kazak, Qum pure soie, Bokhara, Tabriz,
Nain, Mood, Hereke, Kashan, Agra, Chubi, Bakhtiar,
Sarough, Kerman, Mashad, Jaipur lavé au thé,
Obusson, Savonnerie et plusieurs tapis tribaux.

16, 17 et 18 mars

4150, boul. Poirier, Saint-Laurent (angle boul. Thimens)

Nouvellemarchandise demeubles, bronzes, peintures à l’huile et beaucoup plus!

Nord Heures
d’ouverture :

vendredi 16 mars : 11 h à 19 h
samedi 17 mars : 11 h à 18 h
dimanche 18 mars : 11 h à 17 h

ALLIANCES BIRKS
ALLIANCES EN OR BLANC �� CARATS, À PARTIR DE � ��� �.

DISPONIBLES EN PLATINE OU EN OR BLANC OU JAUNE �� CARATS.

BIRKS.COM �.���.���.���� | MONTRÉAL TORONTO CALGARY VANCOUVER

NE MANQUEZ PAS LE COMPTOIR D’ALLIANCES BIRKS
UN ÉVÉNEMENT UNIQUE ET CONVIVIAL VOUS PERMETTANT DE DÉCOUVRIR

NOTRE VASTE SÉLECTION D’ALLIANCES POUR HOMMES ET FEMMES.
CONSULTEZ LE SITE BIRKS.COM/EVENEMENTS POUR EN SAVOIR
PLUS SUR LES ÉVÉNEMENTS AYANT LIEU PRÈS DE CHEZ VOUS.



*Ne s’applique pas sur les achats antérieurs et ne peut être combiné à aucune autre promotion. Voir les détails en magasin. Cette offre est valide jusqu’au 25 mars 2012. Certaines conditions s’appliquent. Consultation gratuite dans un rayon de 30km.

APPELEZ DÈS AUJOURD’HUI! SANS OBLIGATION
CONSULTATION DE DÉCORATION À DOMICILE GRATUITE**Téléphonez-nous dès aujourd’hui ou visitez

decorationadomicile.linenchest.com
Sans obligations !

QUÉBEC 418.658.5218 CHICOUTIMI 418.549.7685

ÉPARGNEZ JUSQU’À

50%
sur tous les habillages
de fenêtre sur mesure

ÉPARGNEZ JUSQU’À

50%
sur tous les habillages
de fenêtre sur mesure

JUSQU’À  ÉPARGNEZ

50%
habillages  les tous sur

mesure sur fenêtre de

JUSQU’À  ÉPARGNEZ JUSQU’À  ÉPARGNEZ JUSQU’À  ÉPARGNEZ JUSQU’À  ÉPARGNEZ

50%50%50%50%
habillages  les tous sur habillages  les tous sur habillages  les tous sur habillages  les tous sur habillages  les tous sur habillages  les tous sur habillages  les tous sur habillages  les tous sur

mesure sur fenêtre de mesure sur fenêtre de mesure sur fenêtre de mesure sur fenêtre de mesure sur fenêtre de mesure sur fenêtre de mesure sur fenêtre de mesure sur fenêtre de mesure sur fenêtre de

*1 par client ou maison. Le coupon doit être présenté au moment
de la commande. Ne peut être combiné avec une autre promotion.
Valide jusqu’au 25 mars 2012.

Installation
gratuite*

Offre-prime

! SANS OBLIGATION
GRATUITE**

DRAPE R I ES FAITES SU R M ESU R E

TOUS LES STOR ES ET PAR U R ES DE FE NÊTR ES



ACTUALITÉS

CHRISTIANE DESJARDINS

Michel Surprenant est sorti
ébranlé de l’enquête publique
sur la mort de sa fille Julie.
L’homme, qui se bat depuis
12 ans pour savoir ce qui est
arrivé, a maintenant deux cer-
titudes : les obstacles se dres-
sent les uns après les autres
quand on cherche la vérité, et
il ne sera jamais sûr à 100%
que Richard Bouillon est le
meurtrier de sa fille.

«Ça ne sera jamais une cer-
titude à 100%, mais je dirais
qu’à 95%, aujourd’hui, c’est
lui», a dit M.Surprenant, en
sortant de la salle d’audience.

Julie Surprenant, 16 ans,
a été vue la dernière fois le
soir du 16 novembre 1999,
au moment où elle descen-
dait d’un bus pour regagner
le domicile de son père, à
Terrebonne. Bien que son
corps n’ait jamais été retrouvé,
elle est considérée comme
morte. Le principal suspect
depuis le début , R ichard
Bouillon, agresseur sexuel à la
longue feuille de route, habi-
tait le même immeuble qu’elle.
Évidemment, M. Surprenant
l’ignorait. « Si je l’avais su,
j’aurais cassé le bail », a-t-il
lancé hier, au cours de son
témoignage devant la coroner
Catherine Rudel-Tessier.

Dans le néant
S’il y a eu une enquête du

coroner, au cours des deux
dern iers jou rs , c ’est que
Bouillon, après avoir nié pen-
dant des années qu’il était le
meurtrier de Julie Surprenant,
a admis sa responsabilité
sur son lit de mort, en juin
2006. Mais ces aveux faits à
deux employées de l’hôpital
sont restés dans le néant, car
celles-ci n’ont pas alerté la
police. Ce n’est qu’en janvier
2011 qu’une d’entre elles a
décidé de se manifester. Non
pas à la police, mais à Claude
Poirier, parce que Bouillon, en
faisant ses aveux cinq ans plus
tôt, avait dit vouloir parler à
M. Poirier.

Michel Surprenant a évi-
demment été mis au courant,
et il était anxieux d’en savoir
plus, mais une infirmière-
chef de l’hôpital a invoqué le
« secret professionnel » pour
protéger les confidences du
meurtrier avoué.

M.Surprenant n’en revient
toujours pas. D’autant plus
qu’en 2006, après avoir été
avisé que Bouillon se mou-
rait à l’hôpital, il a voulu
se rendre à son chevet dans
l’espoir d’obtenir des aveux.
M.Surprenant a reçu un non
catégorique du responsable du
dossier à la Sûreté du Québec
(SQ), Roberto Bergeron.

« En étant sur le lit de
mort, en fin de parcours, les
contraintes juridiques qui
vont encadrer la prise de ren-
seignements, pour moi, ça ne
comptait plus. Et je me disais
que Bouillon, dans l’état où
il était, je suis certain qu’il
m’aurait parlé. Et on m’a
refusé ça. Ça m’a extrême-
ment contrarié », a expliqué
M.Surprenant, hier.

Passé criminel
Michel Surprenant a connu

d’autres obstacles. En 2000,
il a tenté de prendre connais-
sance du passé criminel de
Richard Bouillon dans le plu-
mitif. Mais il n’a pas réussi,
car il ne connaissait pas sa
date de naissance (la SQ avait
refusé de la lui donner), l’uti-
lisation du plumitif était com-
pliquée et le préposé au palais
de justice n’avait pas le temps
de l’aider.

«Je vois que notre système
n’est vraiment pas axé sur les
victimes. Il y a énormément de
travail à faire, c’est un combat
qui ne sera jamais terminé.
Tout citoyen qui est témoin
d’un crime a l’obligation de
le dénoncer, alors que les
ordres professionnels, c’est des
embûches, des embûches…
Ça n’a pas de sens», a conclu
M.Surprenant.

Enquête du coroner sur la mort de Julie Surprenant

«Le combat ne sera jamais terminé»

PHOTO ALAIN ROBERGE, LA PRESSE

Michel Surprenant et la coroner Catherine Rudel-Tessier lors de la première journée de l’enquête publique sur la mort de Julie Surprenant, mardi, à Laval.

«Ça ne sera jamais
une certitude à 100%,
mais je dirais qu’à 95%,
aujourd’hui, c’est lui
[Richard Bouillon]. »
—Michel Surprenant
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* Nous paierons les frais d’assurance titres de base, les frais d’ouverture de dossier et une seule fois les frais de quittance (jusqu’à concurrence de 300 $). L’offre exclut les frais sur remboursement anticipé que vous
devrez peut-être payer. Le décaissement doit être d’au moins 50 000 $. † Les économies sont fondées sur une marge de crédit garantie de 100 000 $, les intérêts étant payés sur 10 ans, en comparant un taux d’intérêt
annuel de 3,5 % à un taux de 4,0 %. Le taux d’intérêt fluctuera en fonction du taux préférentiel et est sujet à changement en tout temps sans préavis. Le taux entre en vigueur le 10 février 2012. Ce produit est offert par la
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Communiquez avec un conseiller en prêts hypothécaires
RBC Banque Royale® dès aujourd’hui.1 866 864-0420

Nous assumerons même vos frais de transfert*.
Passez à la marge de crédit Marge Proprio RBC® à 3,5 % (taux préférentiel + 0,5 %).
Vous pourriez économiser jusqu’à 5 000 $ en intérêts†. Offrez-vous un taux santé
dès aujourd’hui.

Passez à RBC et perdez 0,5 % en un instant,
et économisez.

MC

Bouger, ça rapporte! Allégez le
taux de votre marge de crédit
hypothécaire de 0,5%.
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SANTÉ

DAPHNÉ CAMERON

La Chambre des communes a
adopté hier à l’unanimité une
motion voulant que le gouver-
nement exige des fabricants de
médicaments qu’ils rapportent
rapidement à Santé Canada et
aux provinces toute perturba-
tion ou interruption prévue de
production. Le gouvernement
s’est aussi engagé à créer avec
les provinces, les territoires et
l’industrie une stratégie pan-
canadienne pour anticiper,
détecter et gérer les pénuries
de médicaments essentiels.

La motion, non contrai-
gnante, a été déposée par le
Nouveau Parti démocratique
(NPD). Son adoption fait
suite à un débat d’urgence
tenu lundi soir sur la pénurie
de médicaments injectables
engendrée par un ralentis-
sement de production et un
incendie aux installations de
Sandoz, à Boucherville.

Lors de ce débat , l ibé-
raux et néo-démocrates ont

exigé la mise sur pied d’un
système obligatoire de sur-
veillance et de prévoyance
des médicaments qui ris-
quent d’être frappés par une
pénurie. À l’heure actuelle,
les sociétés pharmaceutiques
ont le libre choix d’indiquer
si des médicaments feront
l ’objet d ’une ruptu re de
stock ou d’un ralentissement
de production sur deux sites
internet.

La pénurie qui sévit depuis
un mois a toutefois démontré
que les listes volontaires ne
sont pas le reflet de ce qui se
trouve sur le marché.

La ministre fédérale de
la Santé, Leona Aglukkaq,
pense qu’un système volon-
taire, adopté de concert avec
l’industrie, serait plus effi-
cace. «Un système obligatoire
d’avertissement des pénu-
ries n’aurait pas changé le
fait qu’une seule entreprise
fournit 90 % des médica-
ments injectables au pays et
n’aurait pas permis de nous

prévenir d’un incendie »,
a indiqué la ministre.

Dans chaque province, ce
sont des groupes d’achats
rassemblant plusieurs éta-
bl i ssements hospit a l ie r s
qu i l a n c en t de s appe l s
d ’of f res pour l ’achat des
médicaments.

«Clarifier la confusion»
Questionné pour savoir

comment son gouvernement
a l la it empêcher d ’aut res
pénuries, le premier ministre
Stephen Harper a rejeté la
faute sur les provinces. «Cette
pénurie résulte directement
du fait que certaines provin-
ces ont décidé d’avoir un seul
fournisseur pour certains
médicaments critiques», a-t-il
affirmé.

Depuis deux semaines, le
gouvernement fédéral criti-
que aussi Sandoz. Lors du
débat d’urgence lundi soir,
la ministre de la Santé a
révélé qu’elle a reçu une let-
tre de Sandoz Canada dans

laquelle la société a promis
d’annoncer publiquement
90 jours à l’avance quels
produits sont frappés par un
ralentissement de production.
La lettre faisait suite à une
première missive envoyée
par la ministre Aglukkaq à
Sandoz, au début du mois
de mars, dans laquelle elle
a qualifié le « manque de
transparence» de l’entreprise
«d’inacceptable».

« Votre manque de com-
munication avec vos clients a
conduit plusieurs d’entre eux
à soumettre des demandes
urgentes pour des produits
dont vous prétendez qu’ils
ne sont pas en situat ion
de pénurie. Je vous presse
de clarifier cette confusion
immédiatement », peut-on
lire dans la lettre obtenue par
La Presse.

Lisez la correspondance entre
la ministre Aglukkaq et Sandoz
sur lapresse.ca/sandoz
et lapresse.ca/aglukkaq

PÉNURIE DE MÉDICAMENTS

Les conservateurs et l’opposition s’entendent
15 PRODUITSDE
REMPLACEMENT
ENATTENTE
D’HOMOLOGATION
Afin de pallier la pénurie de
médicaments injectables qui touche
l’ensemble des hôpitaux canadiens,
Santé Canada travaille à accélérer
son processus d’homologation
pour permettre l’importation de
médicaments de remplacement
fabriqués à l’étranger. Hier, l’agence
fédérale a confirmé que Sandoz avait
identifié 15 fournisseurs potentiels de
remplacement et que leurs dossiers
étaient à l’étude. Ce processus de
fast-track devrait prendre environ trois
semaines pour une démarche qui
dure généralement six mois environ,
a indiqué Steve Outhouse, attaché
de presse de la ministre fédérale de
la Santé, Leona Aglukkaq. On ne sait
pas quels médicaments sont visés.
—Daphné Cameron
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CHALUT JOLIETTE
250, BOULEVARD ANTONIO-BARRETTE
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1000, BOULEVARD RENÉ-LÉVESQUE
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Ce taux réduit spécial inférieur à notre taux affiché est offert uniquement pour les nouvelles demandes de prêt hypothécaire dont les fonds seront déboursés dans les 120 jours suivant la date de la demande. Cette offre ne peut être jumelée à d’autres offres ou réductions de taux.

D’autres conditions s’appliquent. Cette offre peut être retirée ou modifiée en tout temps sans préavis. Toutes les hypothèques résidentielles sont offertes par la Banque Royale du Canada sous réserve de ses critères de crédit pour les hypothèques résidentielles. Pour un taux de 4

ans à 2,99 %, le TAC s’établit à 3,03 %. Le taux annuel du coût d’emprunt (TAC) est établi selon un prêt hypothécaire de 200 000 $ et des frais de traitement de prêt hypothécaire de 250 $. Ces frais peuvent varier en fonction du type de propriété et de son

emplacement. *Nous paierons les frais d’assurance titres de base (en sus des autres frais susceptibles de s’appliquer selon votre province ou la valeur de votre hypothèque) ainsi que les frais d’évaluation de la propriété. Nous réglerons également une seule fois les frais de quittance

et de transfert (jusqu’à concurrence de 300 $). L’offre ne comprend pas les frais sur remboursement anticipé que vous pourriez avoir à payer. Le décaissement doit être d’au moins 50 000 $. ®/MC Marque(s) de commerce de la Banque Royale du Canada. RBC et Banque Royale sont

des marques déposées de la Banque Royale du Canada.

Comment obtenir un
faible taux hypothécaire
sans renoncer à une
foule d’avantages ?
Passez à RBC Banque Royale® et obtenez
une hypothèque à taux fixe de 2,99 % et de
nombreux autres avantages.

Communiquez avec un conseiller en
prêts hypothécaires RBC Banque Royale®

dès aujourd’hui. 1 866 864-0420

Contrairement aux prêts hypothécaires de certaines banques,
l’hypothèque à taux fixe de 2,99 % de RBC® vous offre une grande
souplesse. Nous assumerons même vos frais de transfert*.

Qu’est-ce qui est
important pour vous ?

Hypothèque de 4 ans
à taux fixe de 2,99 %
offerte par RBC

Hypothèque de 5 ans à taux
fixe de 2,99 % offerte par d’autres
banques avec moins d’avantages

Période d’amortissement allant jusqu’à
30 ans

Report de versement offert

Possibilité de rembourser l’hypothèque
avant l’échéance sans devoir vendre
votre maison

Garantie de taux allant jusqu’à 120 jours

Possibilité de combiner avec une marge
de crédit sur valeur nette

✔

✔
✔

✔
✔

✘

✘
✘

✘
✘
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MONTRÉAL PLUS

PIERRE-ANDRÉ NORMANDIN

Pour la première fois depuis
son lancement en 2009, le sys-
tème de vélo en libre-service de
Montréal devrait s’autofinancer
cette année. Cette nouvelle sur-
vient au moment où la Ville de
Chicago a décidé d’opter pour
BIXI, un contrat de 15 millions.

La Ville de Montréal a adopté
hier le budget 2012 pour la
Société de vélo en libre-service
(SVLS), dont le BIXI doit être
remis en fonction le 15 avril. Les
chiffres seront rendus publics
seulement demain, mais, déjà,
ses dirigeants assurent que,
pour la première fois, les reve-
nus tirés des abonnements,
commandites et publicités cou-
vriront les dépenses.

Le maire Gérald Tremblay a
par ailleurs annoncé que BIXI
a déjà remboursé 3 des 37 mil-
lions prêtés l’an dernier. La
SVLS verse 220 000$ par mois à
Montréal, ce qui devrait lui per-
mettre d’acquitter sa dette envers
la métropole d’ici 13 ans.

L’année 2012 s’annonce très
profitable à l’étranger pour
BIXI. Troisième ville parmi les
plus populeuses des États-Unis,
Chicago a annoncé hier qu’elle
avait choisi le vélo québécois
pour son système de vélo en
libre-service, un contrat de
15 millions. La SVLS devra
fournir 3000 vélos en 2012 et
1000 autres l’an prochain à la
ville des Vents.

BIXI promet
d’être rentable
en 2012

KARIM BENESSAIEH

Trop lourds et rapides, les scoo-
ters devraient être bannis des
pistes cyclables de Montréal.
Les cyclistes, eux, devraient
pouvoir rouler à contresens
dans certaines rues locales et
accéder à des voies actuellement
réservées aux autobus et aux
taxis.

Au total, ce sont 15 recom-
mandations unanimes pour un
partage sécuritaire du réseau
cyclable, dont certaines plutôt
audacieuses, que la Commission
sur le transport et les travaux
publics a rendues publiques
hier soir. Elles devront être
approuvées par le comité exécu-
tif, puis par le conseil municipal
dans les prochaines semaines.

«Avec le résultat de nos tra-
vaux, je suis convaincu qu’on
va pouvoir faire un bout de che-
min, estime Luis Miranda, pré-
sident de la Commission. On est
vraiment arrivés à un consensus
pour mieux cohabiter, pour que
tout le monde ait sa place sur le
réseau.»

Après trois séances de consul-
tation l’automne dernier, qui
ont permis une cinquantaine
d’interventions et le dépôt de
26 mémoires, la commission a
suggéré plusieurs solutions à la
saturation du réseau cyclable.
Les 535 km de pistes ont connu
une hausse de fréquentation
de 40% entre 2008 et 2010,
selon une étude de l’Université

McGill. Une enquête de l’Agence
métropolitaine de transport
(AMT) a révélé que le nombre
de déplacements quotidiens en
vélo était de 75 600 en 2008.

Au plus fort de sa popularité,
une piste comme celle à l’angle
des rues de Brébeuf et Rachel
peut accueillir 10 000 cyclistes
en une journée.

Exit les scooters
La commission a établi

d’entrée de jeu que seulement
trois groupes, en plus des vélos,
devraient avoir accès aux pistes:
les patins à roues alignées, les
aides à la mobilité motorisée
comme les fauteuils roulants
électriques et les bicyclettes à
assistance électrique.

Les scooters, dont le poids
peut atteindre 105 kg et qui
peuvent rouler jusqu’à 45 km/h,
sont jugés incompatibles avec
les autres usagers. Quant aux
joggeurs, aux marcheurs ou
aux adeptes de la planche à
roulettes, ils sont «trop lents»
pour accéder en toute sécurité
au réseau, explique-t-on à la
Commission.

Pour appliquer la réglementa-
tion, on demande à Transports
Canada de modifier ses critères
pour que le scooter ne soit plus
assimilé à un vélo électrique.

Consciente que le fait de rou-
ler à contresens dans les rues
locales est une habitude bien
ancrée chez plusieurs cyclis-
tes, la Commission y va d’une
recommandation osée: en léga-
liser la pratique. «Il s’agit de
baliser une pratique existante,
pour la sécurité de tous, expli-
que Alex Norris, membre de
la commission et élu de Projet
Montréal. Tout le monde le fait,
les contraventions sont quasi-
ment inexistantes.»

Afin de préserver la quiétude
des piétons, on demande que
les pistes cyclables de transit
contournent dorénavant les
parcs – Laurier et La Fontaine
étant particulièrement visés.

Comme l’ont fait «plusieurs
villes européennes et américai-
nes», précise la Commission
dans son rapport, on suggère de
permettre aux vélos de circuler
sur certaines voies réservées aux
autobus et aux taxis. Des projets
pilotes devront d’abord être lan-
cés par la Société de transport
de Montréal.

Plusieurs recommandations
touchent par ailleurs la néces-
sité de campagnes de préven-
tion, de collecte d’informations
sur la pratique du cyclisme et
les accidents et de la mise sur
pied d’un comité permanent à la
Ville sur ces sujets. On propose
également de créer en ville des
«zones de rencontre», où cyclis-
tes, piétons et automobilistes
peuvent «cohabiter de manière
harmonieuse».

Feu vert aux vélos à contresens?
Une commission recommande de plus de bannir les scooters des pistes cyclables

PHOTO BERNARD BRAULT, ARCHIVES LA PRESSE

Comme l’ont fait «plusieurs villes européennes et américaines», précise la Commission sur le transport et les
travaux publics dans son rapport, on suggère de permettre aux vélos de circuler sur certaines voies réservées aux
autobus et aux taxis.
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POLITIQUE POLITIQUE

DENIS LESSARD

QUÉBEC — La campagne
récente de l’Office québécois
de la langue française (OQLF)
sur la francisation des rai-
sons sociales a fait grincer
des dents au gouvernement
Charest. En dépit des préten-
tions de l’organisme, rien ne
force les sociétés à ajouter un
«descriptif en français» à leur
raison sociale si elle est en
anglais.

Avec sa publicité, l’Office a
manifestement jeté de l’huile
sur le feu. Le nombre des plain-
tes sur l’affichage a grimpé de
façon considérable au cours
de la dernière année, a relevé
récemment la présidente de
l’Office, Louise Marchand. Des
sources fiables à Québec par-
lent désormais d’une tension
évidente entre la ministre res-
ponsable de l’application de la
Charte de la langue, Christine
St-Pierre, et Mme Marchand,
haute fonctionnaire bien bran-
chée dans les milieux libéraux,
après son passage au Conseil
du patronat et à la Chambre de
commerce du Québec.

Les frictions entre le titu-
laire du ministère responsable
de la Charte et les fonction-
naires ne sont pas nouvelles :
Claude Ryan a déjà admonesté
publiquement Jean-Claude

Rondeau, président de l’Office,
et Louise Beaudoin est entrée
en collision frontale avec Josée
Legault, responsable à l’épo-
que d’une vaste étude sur la
situation du français.

Comme il a l’appui de seule-
ment un francophone sur cinq
dans les sondages d’opinion, le
gouvernement Charest s’avance
en zone minée dès qu’il met
le pied sur le terrain linguis-
tique, déchiré entre le risque
de nourrir les récriminations
des mouvements de défense
du français et celui de paraître
indifférent à la question iden-
titaire. Ainsi, le Conseil du
Trésor a freiné tout récemment
la demande de financement
supplémentaire de 1,6 million
faite par le Secrétariat à la poli-
tique linguistique, dans le but
de souligner, avec 35 projets
subventionnés, le 35e anniver-
saire de l’adoption de la loi 101,
cette année.

Aucune assise juridique
Dans sa campagne lancée en

novembre, l’Office affirme que
«respecter la Charte de la lan-
gue française dans l’affichage
d’une marque de commerce
comme nom d’entreprise, c’est
au minimum afficher un des-
criptif en français». À Québec,
on a sursauté. Non pas parce
que la publicité a été préparée
par Brad, firme dirigée par
Dany Renaud, proche de Jean
Charest. Mais parce que l’on

sait que l’Office n’a aucune
assise juridique pour étayer
son affirmation.

Conséquence immédiate,
les plaintes qui s’accumulent
depuis les dernières semaines,
aiguillonnées par la campagne
de l’Office, n’ont aucune chance
de mener à des poursuites for-
melles du Directeur des pour-

suites criminelles et pénales.
Déjà, seulement 2% de l’en-
semble des plaintes mènent à
des poursuites, essentiellement
parce que les employeurs pour-
suivis s’ajustent, conscients que
le gouvernement est en terrain
solide. Or, ce ne sera pas le cas
en matière de raison sociale.

Le site internet mis en place
pour la campagne de l’Office
induit les sociétés en erreur,

a-t-on confié à La Presse. On dit
par exemple que « la Charte
prévoit que les expressions
tirées d’une autre langue
doivent être accompagnées
d’un descriptif (générique) en
français dans les noms d’en-
treprise. Le descriptif (géné-
rique) peut être, par exemple,
un mot, un groupe de mots

ou un slogan, mais pour être
acceptable il doit être visible
et permanent, et décrire les
activités de l’entreprise».

Selon l’Office, «même si elle
est enregistrée, lorsque cette
marque de commerce est utili-
sée comme nom d’entreprise, la
Charte de la langue française
exige qu’elle soit accompagnée
d’un descriptif (générique) en
français». Or, dans la loi, rien

ne force l’entreprise dont la
raison sociale est en anglais à
ajouter un générique pour pré-
ciser son champ d’activités.

Interprétations divergentes
Hier, le porte-parole de

l’Office, Martin Bergeron, a
soutenu qu’il était trop tôt
pour annoncer le nombre de
plaintes faites sur l’affichage
à la suite de la campagne de
l’organisme. « On a vérifié
notre interprétation juridique
avant d’aller de l’avant. On
comprend qu’il y a des gens
qui n’ont pas la même inter-
prétation que nous », a-t-il
lancé.

La campagne de l’Office fait
fi d’un avis formel du Conseil
de la langue, fourni au gouver-
nement de Lucien Bouchard
en 2000, à l’époque où Louise
Beaudoin était ministre res-
ponsable. Le gouvernement
péquiste s’était fait dire qu’il
devrait se rabattre sur des
mesures incitatives pour que
les entreprises francisent leur
raison sociale, puisque du
point de vue de la loi, il n’était
pas en terrain solide.

Tensions
linguistiques
en haut lieu
Une campagne pour le français
indispose la ministre St-Pierre

DENIS LESSARD

QUÉBEC — La traversée du
désert se terminera bientôt
pour les deux députés péquis-
tes démissionnaires Louise
Beaudoin et Pierre Curzi.
Même s’ils risquent d’être
accueillis un peu froidement
au caucus péquiste qu’ils ont
quitté en juin 2011, les deux
dissidents rentreront bientôt
au bercail.

Plusieurs sources péquis-
tes indiquent à La Presse que
l’affaire est entendue avec la
députée de Rosemont, Louise
Beaudoin , actuellement à
l’étranger. Celle-ci ne souhaite

pas se représenter aux pro-
chaines élections, et veut faire
plébisciter sa décision par une
assemblée de partisans dans
sa circonscription, au début du
mois d’avril.

C’est moins transparent,
mais tout aussi net dans le cas
du député de Borduas, Pierre
Curzi. Dans sa circonscription,
ses proches soulignent que
jamais l’ancien comédien n’a
véritablement rompu les ponts
avec l’organisation péquiste.
Il a toujours maintenu des
canaux de communication.
Au surplus, des collègues rap-
pellent que c’est à contrecœur
qu’il a quitté le caucus, en juin
dernier.

L e j ou r de l a dém i s -
s ion de s t r o i s dépu té s ,

Lisette Lapointe, élue dans
Crémazie, a dû insister. Elle
est allée chercher M. Curzi
à son bureau de l’Assemblée
nationale pour lui rappe-
ler qu’il s’était engagé à se
joindre à la fronde contre le
projet de loi 204, en faveur
de l’amphithéâtre poussé par
l’administration Labeaume à
Québec.

À la fin du mois de février,
M. Curzi a promis de pren-
dre sa décision dans les deux
semaines suivantes. Au Parti
québécois (PQ), on convient
qu’il est l’un des rares qui
auraient une chance de se faire
élire comme député indépen-
dant après avoir pris fait et
cause dans le dossier du gaz
de schiste. Son désir de pour-
suivre sa carrière politique
sera déterminant ; sa noto-
riété et son énergie dans le
dossier linguistique sont des
actifs évidents pour le Parti
québécois.

Pour M. Curzi, toutefois,
le chemin du retour r is-
que d’être un peu délicat à
emprunter – il a dit l’été der-
nier être prêt à retourner au
PQ si Pauline Marois quittait
son poste. Louise Beaudoin
n’a jamais fait de telles sor-
ties contre la chef péquiste
– elle martèle partout que les
démissions de juin auront
été un électrochoc salutaire
en définitive pour le parti
souverainiste.

Les «pyromanes» de juin
Du côté de Pauline Marois,

« la porte est ouverte depuis
longtemps ». La chef, qui
ne souhaitait pas voir reve-
n i r L i se t te L apointe , se
trouve libérée depuis que
cet te dern ière a ind iqué
qu’elle resterait indépen-
dante jusqu’aux prochaines
élections. Mme Lapointe ne se
représentera pas.

Dans les officines péquis-
tes, toutefois, on commence à
trouver que les «pyromanes»
de juin mettent bien du temps
à retourner à la maison. On
craint même que ces semaines
de tergiversations ne donnent

l’impression que c’est le cau-
cus et Mme Marois qui sol-
licitent les dissidents et que
ces derniers peuvent évaluer à
loisir l’offre qui leur est faite.
Ces retours seront accueillis
plutôt sèchement chez les

élus qui, après la série de
démissions, ont traversé des
heures difficiles. Mais avec
la décision de Pauline Marois
d’accepter les égarés, personne
n’osera s’opposer à leur retour,
indique-t-on.

Curzi et Beaudoin prêts à rentrer
Il reste à voir comment les démissionnaires seront accueillis par le PQ
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PHOTO ÉRICK LABBÉ, ARCHIVES LE SOLEIL

La campagne récente de l’Office québécois de la langue française (OQLF) fait fausse route , selon la ministre
Christine St-Pierre. Contrairement aux prétentions de l’OQLF, les sociétés n’ont pas à ajouter un descriptif
en français à leur raison sociale si elle est en anglais, indique-t-on à Québec.

PHOTO ARCHIVES LA PRESSE CANADIENNE

Louise Beaudoin et Pierre Curzi, le jour de leur départ du PQ en juin dernier. Mme Beaudoin compte faire entériner
son retour au PQ par une assemblée de militants de sa circonscription de Rosemont, au début du mois d’avril. M. Curzi
n’a jamais rompu définitivement les liens avec le Parti québécois. Il avait toutefois exigé la démission de PaulineMarois
avant d’envisager un retour au bercail. La chef péquiste est quand même prête à l’accueillir dans ses rangs.

Avec la décision de Pauline
Marois d’accepter les
égarés, personne n’osera
s’opposer à leur retour.

Les plaintes qui s’accumulent depuis les dernières
semaines, aiguillonnées par la campagne de l’Office,
n’ont aucune chance de mener à des poursuites formelles
du Directeur des poursuites criminelles et pénales.
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Lorsque l’Homme et la machine fusionnent,
l’extraordinaire devient réalité.
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POLITIQUE POLITIQUE

DENIS LESSARD

QUÉBEC — La campagne
récente de l’Office québécois
de la langue française (OQLF)
sur la francisation des rai-
sons sociales a fait grincer
des dents au gouvernement
Charest. En dépit des préten-
tions de l’organisme, rien ne
force les sociétés à ajouter un
«descriptif en français» à leur
raison sociale si elle est en
anglais.

Avec sa publicité, l’Office a
manifestement jeté de l’huile
sur le feu. Le nombre des plain-
tes sur l’affichage a grimpé de
façon considérable au cours
de la dernière année, a relevé
récemment la présidente de
l’Office, Louise Marchand. Des
sources fiables à Québec par-
lent désormais d’une tension
évidente entre la ministre res-
ponsable de l’application de la
Charte de la langue, Christine
St-Pierre, et Mme Marchand,
haute fonctionnaire bien bran-
chée dans les milieux libéraux,
après son passage au Conseil
du patronat et à la Chambre de
commerce du Québec.

Les frictions entre le titu-
laire du ministère responsable
de la Charte et les fonction-
naires ne sont pas nouvelles :
Claude Ryan a déjà admonesté
publiquement Jean-Claude

Rondeau, président de l’Office,
et Louise Beaudoin est entrée
en collision frontale avec Josée
Legault, responsable à l’épo-
que d’une vaste étude sur la
situation du français.

Comme il a l’appui de seule-
ment un francophone sur cinq
dans les sondages d’opinion, le
gouvernement Charest s’avance
en zone minée dès qu’il met
le pied sur le terrain linguis-
tique, déchiré entre le risque
de nourrir les récriminations
des mouvements de défense
du français et celui de paraître
indifférent à la question iden-
titaire. Ainsi, le Conseil du
Trésor a freiné tout récemment
la demande de financement
supplémentaire de 1,6 million
faite par le Secrétariat à la poli-
tique linguistique, dans le but
de souligner, avec 35 projets
subventionnés, le 35e anniver-
saire de l’adoption de la loi 101,
cette année.

Aucune assise juridique
Dans sa campagne lancée en

novembre, l’Office affirme que
«respecter la Charte de la lan-
gue française dans l’affichage
d’une marque de commerce
comme nom d’entreprise, c’est
au minimum afficher un des-
criptif en français». À Québec,
on a sursauté. Non pas parce
que la publicité a été préparée
par Brad, firme dirigée par
Dany Renaud, proche de Jean
Charest. Mais parce que l’on

sait que l’Office n’a aucune
assise juridique pour étayer
son affirmation.

Conséquence immédiate,
les plaintes qui s’accumulent
depuis les dernières semaines,
aiguillonnées par la campagne
de l’Office, n’ont aucune chance
de mener à des poursuites for-
melles du Directeur des pour-

suites criminelles et pénales.
Déjà, seulement 2% de l’en-
semble des plaintes mènent à
des poursuites, essentiellement
parce que les employeurs pour-
suivis s’ajustent, conscients que
le gouvernement est en terrain
solide. Or, ce ne sera pas le cas
en matière de raison sociale.

Le site internet mis en place
pour la campagne de l’Office
induit les sociétés en erreur,

a-t-on confié à La Presse. On dit
par exemple que « la Charte
prévoit que les expressions
tirées d’une autre langue
doivent être accompagnées
d’un descriptif (générique) en
français dans les noms d’en-
treprise. Le descriptif (géné-
rique) peut être, par exemple,
un mot, un groupe de mots

ou un slogan, mais pour être
acceptable il doit être visible
et permanent, et décrire les
activités de l’entreprise».

Selon l’Office, «même si elle
est enregistrée, lorsque cette
marque de commerce est utili-
sée comme nom d’entreprise, la
Charte de la langue française
exige qu’elle soit accompagnée
d’un descriptif (générique) en
français». Or, dans la loi, rien

ne force l’entreprise dont la
raison sociale est en anglais à
ajouter un générique pour pré-
ciser son champ d’activités.

Interprétations divergentes
Hier, le porte-parole de

l’Office, Martin Bergeron, a
soutenu qu’il était trop tôt
pour annoncer le nombre de
plaintes faites sur l’affichage
à la suite de la campagne de
l’organisme. « On a vérifié
notre interprétation juridique
avant d’aller de l’avant. On
comprend qu’il y a des gens
qui n’ont pas la même inter-
prétation que nous », a-t-il
lancé.

La campagne de l’Office fait
fi d’un avis formel du Conseil
de la langue, fourni au gouver-
nement de Lucien Bouchard
en 2000, à l’époque où Louise
Beaudoin était ministre res-
ponsable. Le gouvernement
péquiste s’était fait dire qu’il
devrait se rabattre sur des
mesures incitatives pour que
les entreprises francisent leur
raison sociale, puisque du
point de vue de la loi, il n’était
pas en terrain solide.

Tensions
linguistiques
en haut lieu
Une campagne pour le français
indispose la ministre St-Pierre

DENIS LESSARD

QUÉBEC — La traversée du
désert se terminera bientôt
pour les deux députés péquis-
tes démissionnaires Louise
Beaudoin et Pierre Curzi.
Même s’ils risquent d’être
accueillis un peu froidement
au caucus péquiste qu’ils ont
quitté en juin 2011, les deux
dissidents rentreront bientôt
au bercail.

Plusieurs sources péquis-
tes indiquent à La Presse que
l’affaire est entendue avec la
députée de Rosemont, Louise
Beaudoin , actuellement à
l’étranger. Celle-ci ne souhaite

pas se représenter aux pro-
chaines élections, et veut faire
plébisciter sa décision par une
assemblée de partisans dans
sa circonscription, au début du
mois d’avril.

C’est moins transparent,
mais tout aussi net dans le cas
du député de Borduas, Pierre
Curzi. Dans sa circonscription,
ses proches soulignent que
jamais l’ancien comédien n’a
véritablement rompu les ponts
avec l’organisation péquiste.
Il a toujours maintenu des
canaux de communication.
Au surplus, des collègues rap-
pellent que c’est à contrecœur
qu’il a quitté le caucus, en juin
dernier.

L e j ou r de l a dém i s -
s ion de s t r o i s dépu té s ,

Lisette Lapointe, élue dans
Crémazie, a dû insister. Elle
est allée chercher M. Curzi
à son bureau de l’Assemblée
nationale pour lui rappe-
ler qu’il s’était engagé à se
joindre à la fronde contre le
projet de loi 204, en faveur
de l’amphithéâtre poussé par
l’administration Labeaume à
Québec.

À la fin du mois de février,
M. Curzi a promis de pren-
dre sa décision dans les deux
semaines suivantes. Au Parti
québécois (PQ), on convient
qu’il est l’un des rares qui
auraient une chance de se faire
élire comme député indépen-
dant après avoir pris fait et
cause dans le dossier du gaz
de schiste. Son désir de pour-
suivre sa carrière politique
sera déterminant ; sa noto-
riété et son énergie dans le
dossier linguistique sont des
actifs évidents pour le Parti
québécois.

Pour M. Curzi, toutefois,
le chemin du retour r is-
que d’être un peu délicat à
emprunter – il a dit l’été der-
nier être prêt à retourner au
PQ si Pauline Marois quittait
son poste. Louise Beaudoin
n’a jamais fait de telles sor-
ties contre la chef péquiste
– elle martèle partout que les
démissions de juin auront
été un électrochoc salutaire
en définitive pour le parti
souverainiste.

Les «pyromanes» de juin
Du côté de Pauline Marois,

« la porte est ouverte depuis
longtemps ». La chef, qui
ne souhaitait pas voir reve-
n i r L i se t te L apointe , se
trouve libérée depuis que
cet te dern ière a ind iqué
qu’elle resterait indépen-
dante jusqu’aux prochaines
élections. Mme Lapointe ne se
représentera pas.

Dans les officines péquis-
tes, toutefois, on commence à
trouver que les «pyromanes»
de juin mettent bien du temps
à retourner à la maison. On
craint même que ces semaines
de tergiversations ne donnent

l’impression que c’est le cau-
cus et Mme Marois qui sol-
licitent les dissidents et que
ces derniers peuvent évaluer à
loisir l’offre qui leur est faite.
Ces retours seront accueillis
plutôt sèchement chez les

élus qui, après la série de
démissions, ont traversé des
heures difficiles. Mais avec
la décision de Pauline Marois
d’accepter les égarés, personne
n’osera s’opposer à leur retour,
indique-t-on.

Curzi et Beaudoin prêts à rentrer
Il reste à voir comment les démissionnaires seront accueillis par le PQ
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La campagne récente de l’Office québécois de la langue française (OQLF) fait fausse route , selon la ministre
Christine St-Pierre. Contrairement aux prétentions de l’OQLF, les sociétés n’ont pas à ajouter un descriptif
en français à leur raison sociale si elle est en anglais, indique-t-on à Québec.

PHOTO ARCHIVES LA PRESSE CANADIENNE

Louise Beaudoin et Pierre Curzi, le jour de leur départ du PQ en juin dernier. Mme Beaudoin compte faire entériner
son retour au PQ par une assemblée de militants de sa circonscription de Rosemont, au début du mois d’avril. M. Curzi
n’a jamais rompu définitivement les liens avec le Parti québécois. Il avait toutefois exigé la démission de PaulineMarois
avant d’envisager un retour au bercail. La chef péquiste est quand même prête à l’accueillir dans ses rangs.

Avec la décision de Pauline
Marois d’accepter les
égarés, personne n’osera
s’opposer à leur retour.

Les plaintes qui s’accumulent depuis les dernières
semaines, aiguillonnées par la campagne de l’Office,
n’ont aucune chance de mener à des poursuites formelles
du Directeur des poursuites criminelles et pénales.
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Lorsque l’Homme et la machine fusionnent,
l’extraordinaire devient réalité.
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POLITIQUE

JOËL-DENIS BELLAVANCE

OTTAWA — Le député libéral
Justin Trudeau estime que le
Parti libéral et le Nouveau Parti
démocratique (NPD) devraient
songer à fusionner s’il devenait
évident, à l’aube des prochai-
nes élections, que la division
des forces progressistes au pays
permettrait aux conservateurs
de Stephen Harper de rempor-
ter une autre majorité.

M. Trudeau a évoqué cette
possibilité, mardi à Victoria,
dans un discours qu’il a pro-
noncé devant des étudiants,
ce qui a relancé un scénario
mis de l’avant par des libé-
raux influents tels que Jean
Chrétien il y a plusieurs
mois, mais catégoriquement
écarté par l’ancien chef libéral
Michael Ignatieff et le chef
intérimaire Bob Rae.

M. Trudeau, qui a déjà été
rabroué par son parti pour avoir
affirmé qu’il pourrait appuyer

l’indépendance du Québec si
le gouvernement conservateur
de Stephen Harper continuait
à faire dériver le Canada
vers la droite, répondait à

une question d’un étudiant
lorsqu’il a évoqué une possible
fusion du Parti libéral et du
NPD. «À l’aube des élections,
en 2015, si aucun parti n’a mis

suffisamment de l’ordre dans
ses affaires pour s’illustrer en
tant qu’option de rechange
crédible, il y aura alors beau-
coup de pression sur nous
pour examiner cette idée »,
a affirmé M.Trudeau.

« I l n ’y a personne au
Parlement, à l’exception du
Parti conservateur du Canada,
qui est prêt à risquer de voir
Stephen Harper obtenir un
autre mandat comme premier
ministre», a-t-il ajouté.

«Pas à l’ordre du jour»
Au bureau de M. Rae, un

porte-parole, Daniel Lauzon,
a fait savoir que cette option
n’est nullement envisagée par
le parti. «Une coalition n’est
pas à l’ordre du jour du Parti
libéral du Canada – point à la
ligne», a-t-il indiqué dans un
courriel envoyé à La Presse.

Dans les rangs du NPD,
un candidat dans la course à
la direction du parti, Nathan

Cullen, a fait ouvertement
campagne en faveur d’une
collaboration entre forces
progressistes avant les pro-
chaines élections, prévues
en 2015, afin de déloger les
conservateurs du pouvoir.

M. Cullen, député de la
Colombie-Britannique, pro-
pose la tenue d’une primaire
entre les candidats du NPD,
du Parti libéral et du Parti
vert dans les circonscriptions
détenues par les conservateurs
afin de choisir un seul candi-
dat progressiste pour affronter
le Parti conservateur.

Cette proposition a été
dénoncée par les six autres can-
didats dans la course à la direc-
tion du NPD, mais M.Cullen a
vu ses appuis et ses dons mon-
ter en flèche depuis quelques
semaines, signe que son idée
suscite un certain intérêt au
sein de son parti. Le prochain
chef du NPD sera choisi le
24 mars à Toronto.

Trudeau évoque la fusion avec le NPD

PHOTO SEAN KILPATRICK, LA PRESSE CANADIENNE

Justin Trudeau croit que le PLC et le NPD devraient songer à fusionner pour
empêcher Stephen Harper d’obtenir une autre majorité aux Communes.

VINCENT
MARISSAL
CHRONIQUE

L e vétéran député libéral
Yvon Vallières fait rare-
ment parler de lui dans les

médias, mais Jean Charest doit
sans doute penser qu’il a perdu
une belle occasion de se taire
lorsqu’il a déclaré au quotidien
The Record, il y a quelques
jours, que les ponts sont cou-
pés entre Québec et Ottawa.

«On dirait qu’Ottawa nous
a oubliés, a dit le ministre
des Affaires intergouverne-
mentales canadiennes. Au
cours des trois derniers mois,
nous avons été incapables de
communiquer sur quoi que ce
soit, et cela nous inquiète. L’an
passé, nous avions une bonne
relation. Maintenant, il n’y a
rien d’autre qu’un malaise.»

Du bonbon, évidemment,
pour la chef du Parti québécois
et ses députés, qui martèlent
depuis le début de l’année que
le Québec souffre des orienta-
tions du gouvernement Harper.

Jean Charest, lui, est dou-
blement embêté: s’il se plaint
trop ouvertement de l’attitude
intransigeante d’Ottawa, il fait
la démonstration des ratés du
fédéralisme et donne des muni-
tions à l’opposition souverai-
niste; s’il se résigne en silence,
on l’accuse d’asservissement
devant un régime injuste, voire
méprisant envers le Québec.

Le ministre Vallières a dit
tout haut ce que ses collègues
constatent depuis quelque
temps : la communication
est bel et bien coupée avec
Ottawa, qui a décidé d’impo-
ser son programme et ses vues,
n’en déplaise à Québec. Nous
avons vu trois exemples frap-
pants au cours des dernières
semaines avec l’abolition du
registre des armes d’épaule,
l’abandon complet de Kyoto
et l’adoption du projet de loi
omnibus sur la criminalité.

Les ministres de la Justice et
la Sécurité publique, Jean-Marc
Fournier et Robert Dutil, ont
vaillamment essayé de plaider
la cause de leur gouvernement à
Ottawa, l’automne dernier, mais
ils ont été reçus dans la plus
grande indifférence, démontrant
ainsi leur incapacité à influencer
le partenaire fédéral.

Ré c emmen t , u n au t r e
ministre du gouvernement
Charest m’a confié ne plus
savoir quoi faire pour défen-
dre sa position auprès de son

homologue fédéral, qui ne le
rappelle même pas ! Difficile
de régler les litiges dans de
telles circonstances.

Une source proche de Stephen
Harper a confié il y a quelques
jours à notre chef de bureau,
Joël-Denis Bellavance, qu’«il n’y
a plus de querelles constitution-
nelles entre Québec et Ottawa»,
il n’y a que des «divergences de
points de vue». Il semble que
la meilleure façon d’aplanir ces
divergences, selon la doctrine
fédéraliste de Stephen Harper,
soit d’ignorer tout simplement
les partenaires provinciaux.

Franchement, je plains un
peu le nouveau conseiller de
M. Harper pour le Québec,
André Bachand, ancien député
conservateur de l’aile nationa-
liste, proche de Jean Charest
(son ancien chef), un bon gars
d’agréable compagnie qui n’a,

de toute évidence, pas beaucoup
de poids au bureau du premier
ministre. Chose certaine, il n’a
pas le pouvoir de demander aux
ministres de faire preuve d’un
minimum de courtoisie et de
répondre aux appels de leurs
homologues provinciaux.

Il n’y a pas que les politi-
ques, il y a aussi la manière.

Envoyer systématiquement
le sénateur Pierre-Hugues
Boisvenu répondre au minis-
tre de la Justice du Québec,
quand il ne se permet pas de

lui faire carrément la leçon,
est un manque de respect
patent envers le gouvernement
Charest. Écouter les argu-
ments de M. Boisvenu, surtout
depuis l’incident de la corde,
est une insulte à l’intelligence.
Encore cette semaine, celui-ci
a répété avec assurance que
plus les peines sont sévères,
plus la dissuasion est forte,
il y a donc moins de détenus
et, voyez comme c’est bien
fait , moins de coûts ! Les
experts affirment que c’est
faux, l’expérience américaine
prouve que les conservateurs
errent, la politique du Québec
démontre les mérites de la
réhabilitation ? Des clous !
L’idéologie avant le bon sens.

ÀdéfautdusénateurBoisvenu,
le bureau de M. Harper dépêche
régulièrement son ministre
des Anciens Combattants,

Steven Blaney, jovialiste dont
l’immense sourire en entrevue
n’arrive pas à cacher l’absurdité
des réponses. Certains politi-
ciens ont recours à la langue de
bois. M. Blaney, lui, ce serait
plutôt la langue pudding: du
manger mou intellectuel.

Il y a quelques années, les
conseillers de Mario Dumont
ont rejeté la candidature de M.
Blaney, jugeant celle-ci trop
faible. Aujourd’hui, c’est un des
principaux porte-parole du gou-
vernement fédéral au Québec...

On fait ce qu’on peut avec ce
qu’on a, direz-vous. M. Harper
n’avait pas un grand choix de
députés sous la main pour for-
mer son cabinet. De toute façon,
les tensions avec Québec font,
d’un point de vue stratégique,
bien son affaire puisqu’elles
poussent les députés québécois
du Nouveau Parti démocratique
(NPD) à jouer la carte nationa-
liste, à défendre les intérêts du
Québec, ce qui passe évidem-
ment mal ailleurs au pays.

En ce sens, Stéphane Dion
a rendu un fier service à
M. Harper cette semaine en
accusant le NPD de mar-
cher dans les traces du Bloc,
notamment, en défendant le
principe du 50% + 1 dans
un éventuel référendum sur
la souveraineté et en voulant
étendre la portée de la loi 101
pour les employés relevant du
gouvernement fédéral.

La stratégie de Stephen
Harper envers le Québec
comporte toutefois un risque,
comme l’indique clairement
la remontée du Parti québé-
cois (PQ). Privés du Bloc à
Ottawa, insatisfaits du NPD,
les Québécois inquiets des
orientations du gouvernement
Harper semblent vouloir se
tourner vers le PQ.

Cela ne veut pas dire qu’ils
sont nécessairement souverai-
nistes. Cela veut dire qu’ils
cherchent un contrepoids au
gouvernement Harper. Après,
tout redevient possible pour
les souverainistes…

S
Pour joindre
notre chroniqueur :
vmarissal@lapresse.ca

Harper, le meilleur allié du PQ

Le ministre Yvon Vallières a dit tout haut ce que ses collègues constatent
depuis quelque temps: la communication est coupée avec Ottawa.
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Grande vente
d’anniversaire
La plus grande galerie
natuzzi italia au Québec

1850 Boul. Le Corbusier, Laval QC H7S 2K1
450.978.1701

avec achat de 4 000 $ et plus,
Obtenez une

MaGniFiQUe CrOisiÈre de 5 JOUrs.
détails en magasin.

 1850 Boul. Le Corbusier, Laval QC H7S 2K1 1850 Boul. Le Corbusier, Laval QC H7S 2K1

Pour participer, notez l’indice du jour ci-dessous
et rendez-vous sur rythmefm.com dans la section concours.

INDICE DU 15 MARS : POLAIRE

Courez la chance de
gagner un superbe voyage

en Finlande
pour découvrir l’original

«Snow Village» !

Un indice différent sera publié tous les jours dans La Presse jusqu’au 16 mars.
Un finaliste pour le grand prix sera sélectionné chaque jour. Pour tous les
détails et les règlements, visitez la section concours de rythmefm.com. La
date limite pour participer est le 16 mars. Le tirage aura lieu le 16 mars aux
bureaux de Rythme FM. La valeur totale approximative des prix est de 12 000 $.



ACTUALITÉS

HUGO DE GRANDPRÉ

OTTAWA — Le gouvernement
Harper pourrait faire face à
une fronde syndicale nationale
pour avoir brimé les droits des
travailleurs, menace un syndi-
cat d’employés d’Air Canada.

L’Association internationale
desmachinistesetdes travailleurs
et travailleuses de l’aérospatiale
(AIMTA), qui représente plus
de 8000 bagagistes, mécaniciens
et agents de fret d’Air Canada, a
réagi ainsi à l’adoption d’une loi
spéciale retirant le droit de grève
aux employés du transporteur.

Cette loi, passée sous le
bâillon au beau milieu de la
nuit de mardi à hier, impose

un processus d’arbitrage et
interdit toute grève ou tout
lock-out jusqu’à ce qu’une nou-
velle convention collective soit
signée. En plus de ces 8000
employés, le projet de loi C-33
touche également 3000 pilotes.

Les représentants syndicaux
étaient accompagnés de dépu-
tés du Nouveau Parti démocra-
tique et du Parti libéral, ainsi
que du chef du Bloc québécois,
lors d’un point de presse au
parlement. D’une même voix,
ils se sont dits inquiets de
l’intervention du gouverne-
ment Harper dans le dossier.
Ottawa, selon eux, brime les
droits fondamentaux et démo-
cratiques des travailleurs.

«Est-ce que c’est la fin des
libres négociations collectives au
Canada?», a lancé le président de
la section locale 1751de l’AIMTA
àMontréal, Marcel Saint-Jean.

Ce n’est pas la première fois
que le gouvernement se sert de
l’arme de la loi spéciale pour
intervenir dans une négociation
houleuse depuis sa réélection,
le 2 mai. Il l’a fait au printemps
et à l’automne contre d’autres
employés d’Air Canada et
contre ceux de Postes Canada.

La ministre du Travail, Lisa
Raitt, a justifié son intervention
dans le dossier par la fragilité
de l’économie canadienne et le
besoin de protéger les voyageurs
en période de relâche scolaire.

«Ce n’est pas la fin, a tou-
tefois prévenu M Saint-Jean.
M. Harper, très bientôt, et je ne
mets rien sur la table, mais très
bientôt, il va se rendre compte
que les travailleurs sont nom-
breux dans ce pays.»

Depuis ce matin, le projet de
loi C-33 est au Sénat, qui devrait
l’adopter d’ici à la fin de la
semaine. Les représentants syn-
dicaux n’ont pas encore décidé la
façon dont ils s’y opposeraient.
En fin de journée, hier, le syn-
dicat des pilotes a indiqué qu’il
pourrait contester la loi devant
les tribunaux dès son adoption.

Version intégrale de cet article
sur LaPresse.ca/AirCanada

Air Canada

Un syndicat appelle à la mobilisation nationale Appuis à Mulcair
Le candidat dans la course à
la direction du NPD Martin
Singh, homme d’affaires de
Nouvelle-Écosse, a fait savoir
hier qu’il invite ses partisans
à appuyer Thomas Mulcair
au deuxième tour du scrutin.
M. Singh, dont l’organisation a
réussi à recruter environ 10 000
membres, a toutefois précisé
qu’il demeure dans la course.
Par ailleurs, la députée de
Verchères–Les Patriotes, Sana
Hassainia, a indiqué qu’elle
retirait son appui à M. Mulcair
pour appuyer Brian Topp, qui
représente mieux, selon elle,
les valeurs du parti. Enfin, l’in-
fluent député néo-démocrate
de Terre-Neuve Jack Harris a
annoncé qu’il se range derrière
M. Mulcair. – Joël-Denis Bellavance

EN BREF
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Civic DX 2012
En location

comptant

48 mois198$*

Transport et préparation inclus

0 $

En 2011, la Civic a été la voiture
la plus vendue au pays
pour la 14e année consécutive.

Toujours
première!

hondaquebec.caL’Association des concessionnaires Honda du Québec



POLITIQUE

PAUL JOURNET

QUÉBEC — Même s’il recon-
naît que l’abattage selon les
rites halal est légal, le Parti
québécois (PQ) s’en inquiète,
pour des raisons de « souf-
france animale », de « santé
publique » et de liberté de
choix des consommateurs.

Son porte-parole en matière
d’agriculture, André Simard,
a demandé au ministère de
l’Agriculture de lui fournir un

portrait d’ensemble de l’abattage
fait selon des normes religieu-
ses. Mais il devra attendre. Le
Ministère ne détient «aucune
information» sur la pratique,
selon la réponse donnée à sa
demande d’accès à l’information.

« L’abattage religieux est
permis, mais il doit demeurer
l’exception. […] Or l’exception
est devenue la règle générale»,
lance M. Simard. Il estime
qu’un «dérapage est en train
de se faire».

Le PQ songe à « encadrer »
la pratique. « Au Québec,
l’animal doit être “ incons-
cient ” avant qu’on le tue
en le vidant de son sang.
Ce n’est pas le cas avec
la viande halal », regrette
M. Simard, vétérinaire de
fo rma t ion . Ce t aba t t age
religieux requiert le « sec-
tionnement de la gorge ».
M. Simard soutient que la
viande halal poserait plus
de risques pour la santé. « Il

y a des risques d’innocuité »
avec la viande bovine halal.
Selon lui, comme on tranche
la gorge, on augmente le ris-
que de contamination avec
le tube intestinal, et donc
la propagation de bactéries
comme l’E. coli.

Il dit que la viande halal
« ne correspond pas à [ses]
valeurs et convictions ». Le
PQ se défend d’utiliser la
viande pour lancer un débat
identitaire qui lui profiterait.

Même si la prat ique est
légale, et ne nécessite donc
pas d’accommodement à pro-
prement parler, il la qualifie
néanmoins « d’accommode-
ment déraisonnable».

« Les lubies du PQ et de
M. Simard sont selon moi
issues d’une idéologie qui
vise à stigmatiser la commu-
nauté musulmane [et juive] »,
a réagi Geneviève Lepage,
porte-parole de l’Association
musulmane québécoise.

Le PQ veut encadrer l’abattage selon les rites halal

TOMMY CHOUINARD

QUÉBEC — Les annonces gou-
vernementales se succèdent,
mais l’argent ne suit pas tou-
jours. Québec n’a investi qu’une
fraction des 150 millions qu’il
a promis cette année pour aug-
menter les soins à domicile et
créer des places en hébergement
pour les personnes âgées.

Dans son discours d’ouver-
ture de la nouvelle session par-
lementaire, le 23 février 2011, le
premier ministre Jean Charest
a annoncé «la mise en œuvre
d’un plan de services intégrés
aux personnes âgées». Il en a
fait l’une de ses priorités pour
la deuxième moitié de son man-
dat. Il a promis «davantage de
soutien à domicile, davantage de
places en convalescence, davan-
tage de places en ressources
intermédiaires et en soins de
longue durée».

Jean Charest a lancé officielle-
ment son plan lors d’une confé-
rence de presse le 3 mars 2011.
Québec investira 150 millions
de dollars dès 2011-2012, puis
200 millions récurrents pour les
prochaines années, a-t-il précisé.

Tous ces millions n’ont pas
été injectés dans le réseau

au lendemain du budget
Bachand, le 17 mars 2011. Il
aura fallu attendre d’autres
annonces, régionales celles-là,
pour que des agences sachent
sur quelles sommes elles peu-
vent compter.

Or les premières annonces
ont eu lieu le 19 décembre,
neuf mois après le lancement
officiel du plan. La dernière en
date s’est tenue le 3 février der-
nier, deux mois avant la fin de
l’année financière.

Québec a fait des annonces
dans cinq régions, celles où les
besoins sont les plus criants :
Laval, Laurentides, Lanaudière,
Montérégie et Estrie. Au total, il
a dévoilé des investissements de
100,7 millions. C’est 50millions
de moins que la somme promise
pour cette année.

Au cabinet du ministre Yves
Bolduc, on assure que d’autres
agences régionales obtiennent
des fonds. Puis on renvoie
la balle au Ministère sans

expliquer, par exemple, pour-
quoi les annonces ont tardé.

Les agences du Bas-Saint-
Laurent et de la Capitale-
Nationale ont confirmé à La
Presse n’avoir rien reçu. Aucune
annonce n’est prévue, selon
elles. L’agence de l’Outaouais dit
qu’une conférence de presse doit
avoir lieu «très bientôt».

Après vérifications auprès
des cinq agences de la santé qui
bénéficient du plan, on constate
qu’une partie seulement des
100,7 millions annoncés a été
versée.

L’Estrie a touché le quart
des 14 millions que le gouver-
nement dit lui allouer. Il est
toutefois prévu que ce nouveau
budget de 14 millions lui sera
versé en totalité à compter de
l’an prochain (2012-2013),
comme pour les autres régions.

L’agence de la Montérégie a
«pu bénéficier d’une somme
de 19,1 millions» cette année
sur les 41,8 millions annoncés.
La somme reçue est moindre
parce que l’année financière
était déjà en cours au moment
de l’annonce, explique l’agence.
Une nuance qui n’a jamais été
apportée par le gouvernement.

À Laval, le budget supplé-
mentaire annoncé s’élevait à
14,6 millions par année. Or, la
région «devrait avoir 25%» de

cette somme pour 2011-2012,
précise-t-on à l’agence.

Leministère de la Santé et des
Services sociaux n’était pas en
mesure de préciser les sommes
dépensées cette année dans le
cadre du plan. Mais selon lui,
«il est normal que les sommes
annoncées soient supérieures
aux sommes dépensées». C’est
que «le MSSS verse les sommes
promises lorsque le projet est
terminé et que les places sont
utilisées», a affirmé la porte-
parole Noémie Vanheuverzwijn.
L’année financière prend fin
dans deux semaines.

Plan de services intégrés pour les personnes âgées

Les millions promis ne sont pas investis

DES SOMMES
QUI TARDENT
Plan de services intégrés pour
les personnes âgées (2011-2012)
Montérégie
Budget annoncé : 41,8 millions
Investissements réels : 19,1 millions
Laval
Budget annoncé : 14,6 millions
Investissements réels :
environ 3,7 millions
Estrie
Budget annoncé : 14 millions
Investissements réels : 3,5 millions
— Tommy Chouinard

PHOTO ARCHIVES LE SOLEIL

Québec n’a investi qu’une fraction des sommes promises pour les soins
à domicile et les places en hébergement pour les personnes âgées.
Ci-dessus, le ministre de la Santé et des Services sociaux Yves Bolduc.

EXCLUSIF
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DU 16 AU 25 MARS
PLACE BONAVENTURE

Courez la chance de
GAGNER 7500$

de Mobilier Philippe Dagenais

mobilierphilippedagenais.com

s a l o n n a t i o n a l h a b i t a t i o n . c o m
Pour participer, déposez votre bulletin de participation dûment rempli

dans l’une des boîtes du concours situées au Salon national de l’habitation.

C O N C O U R S

BULLETIN DE PARTICIPATION

C O N C O U R S

OUI,
Aucun achat requis. Ce concours s’adresse aux résidants du Québec seulement et est ouvert aux personnes de 18 ans et plus. Consultez
le www.salonnationalhabitation.com pour le Règlement du concours La Touche Dagenais. Tirage le 30 mars 2012. Le gagnant doit répondre
correctement à la question d’habileté mathématique.

Nom:

Prénom:

Courriel :

No de tél. - jour :

Question d’habileté mathématique : (5×6) – (8+7) =

JE DÉSIRE RECEVOIR LES OFFRES
PROMOTIONNELLES DU SALON
NATIONAL DE L’HABITATION
ET DE SES PARTENAIRES.Jour Mois Année Signe- - -

compl. compl.

Numéros «Télé»

non décomposables

décomposables

25 000 $ 50 000 $2 100 000 $3

La Poule Plus
Numéro boni

En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de Loto-Québec, cette dernière a priorité.
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*CAGNOTTE PARTAGEABLE DE 649 000 $

LOTS BONIS
** 1407 2708 3722 3936 4342 4546
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SIMON LEBEL, CÔTE NORD
QUÉBEC 49

75 000 $
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Résultats des tirages du :
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08 FÉVRIER 15 BALANCE
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07 09
16 17 23

NOS GAGNANTS

LAGACÉ
COMME
VOUS

L’AIMEZ

PATRICK

LAGACÉ



SANTÉ

MARIE ALLARD

Mangeriez-vous des bonbons sur
lesquels on peut lire : «Peut avoir
des effets indésirables sur l’activité
et l’attention chez les enfants » ?
C’est l’avertissement déroutant qui
figure sur les boîtes de Pâques de
Jelly Belly.

Utilisés pour donner aux fèves en
gelée leurs teintes vives, des colo-
rants synthétiques (tartrazine, jaune
orangé et rouge allura) sont soup-
çonnés d’exacerber l’hyperactivité
des enfants qui ont des problèmes
de comportement. Si Jelly Belly met
les consommateurs en garde contre
cet effet indésirable, c’est parce que
la réglementation en Europe – où
sont aussi vendus ces bonbons – l’y
oblige, depuis 2010. Au Canada, les
fabricants n’ont même pas à révéler
quels colorants sont ajoutés aux
aliments.

« Les ventes n ’ont pas été
influencées négativement par cet
étiquetage, a indiqué à La Presse
Simone Abt, porte-parole de Jelly
Belly au Canada. Les quantités de
colorants artificiels contenues dans
les fèves Jelly Belly sont des cen-
taines de fois sous les doses quoti-
diennes admissibles.»

En Europe, la réglementation a
pourtant eu un grand impact sur
les confiseurs, qui ont largement
abandonné les colorants azoïques
pour ne pas avoir à mettre des
avertissements sur les paquets
de bonbons. Haribo, qui domine
le marché français, « a choisi
d’utiliser des colorants d’origine
naturelle dans la majorité de ses
bonbons», selon son site internet.

Même ici, Jelly Belly s’apprête
à lancer les Beanaturals, des fèves
en gelée sans colorants ni saveurs
artificiels, précise Mme Abt. Des jus
concentrés et des purées de fruits
et légumes leur donnent du goût
et des couleurs, moins pimpantes
il est vrai.

Colorant cancérigène
dans le Coke et le Pepsi

Coca-Cola et Pepsi viennent
aussi d’annoncer qu’ils diminue-
ront la quantité de colorant cara-
mel chimique – jugé cancérigène
– ajoutée à leurs boissons aux
États-Unis. Si elles ne le font pas,
la Californie les obligera à ins-
crire une mise en garde sur leurs
étiquettes, rapporte l’AFP.

Anne-Marie Mazé, mère d’un
garçon de 5 ans réagissant à l’in-
gestion de colorants et coauteure
du blogue L’effet barbe à papa,
se réjouit de voir les fabricants
bouger. « Ce serait absolument
merveilleux si le Canada emboî-
tait le pas à l’Europe, a-t-elle dit.
Notre souhait est bien simple : que
toute entreprise ait l’obligation
de dire la totalité de ce qui entre
dans la fabrication de ses produits
et de fournir les avertissements
nécessaires.»

Santé Canada n’est pas pressé
Mais Santé Canada n’est pas

pressé. En 2010, le Ministère a voulu
obliger les fabricants à déclarer le
nom usuel ou le code des colorants
qu’ils utilisent. «Cette modification
est proposée parce que des effets
indésirables pourraient être causés
par la consommation de certains
colorants alimentaires», a expliqué
Leslie Meerburg, porte-parole de
Santé Canada. Bien que la consulta-
tion à ce sujet ait eu lieu il y a deux
ans, rien n’a encore changé dans la
réglementation canadienne.

«Ce serait un début pour les gens
qui s’intéressent à la question», a
observé Stéphanie Côté, nutrition-
niste d’Extenso, centre de référence
en nutrition de l’Université de
Montréal.

À la Sucrerie du Soleil, magasin de
bonbons de l’avenue du Mont-Royal,
à Montréal, les clients ne craignent
pas les colorants dans les Jelly Belly,
a indiqué un vendeur. «Au contraire,
ce sont les plus populaires chez les
enfants», a-t-il dit.

HYPERACTIVITÉ DES ENFANTS

Des avertissements sur
les emballages de bonbons

COLORANTS ARTIFICIELS
Trois colorants artificiels autorisés
dans les aliments au Canada
(tartrazine, jaune orangé ou soleil
et rouge allura) doivent être
accompagnés de la mise en garde
«Peut avoir un effet nuisible sur
l’activité et l’attention des enfants »
en Europe. Chez nous, les
fabricants ne sont pas obligés de
révéler quels colorants ils utilisent.

Tous les aliments présentés ici contiennent de
la tartrazine, une poudre orangée. S’ils étaient
vendus en Europe, il faudrait lire sur leur
emballage la mise en garde ci-dessous.

PHOTO NINON PEDNAULT, LA PRESSE
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L’offre ne comprend pas nécessairement les éléments montrés.

TROUVEZ LA COMBINAISON
QUI VOUS CONVIENT

ÉVÉNEMENT

UN
DEUX

G R AT U I T D E

RABAIS
POUVANT
ATTEINDRE
6247$

VOIR LES DÉTAILS EN MAGASIN OU VISITER LE
WWW.THERMADOR.CA

À l’achat d’une cuisinière Professional de 36 ou 48 po, OU
d’un four mural double ET d’une table de cuisson de 36 po,
obtenez GRATUITEMENT* un lave-vaisselle de la série Emerald

La promotion ne s’applique qu’aux modèles Thermador sélectionnés. Afin de pouvoir
recevoir les électroménagers offerts gratuitement dans le cadre de la présente promotion,
le client doit acheter les autres électroménagers à prix régulier, dans la même commande,
et au même moment. Les produits doivent être achetés pendant la période de la promotion,
soit entre le 2 février et le 31 mai 2012. Aucune substitution n’est permise. Consultez un
représentant pour obtenir tous les détails.* Jusqu’à épuisement des stocks. Le détaillant
peut remplacer le lave-vaisselle gratuit par un modèle de valeur égale ou supérieure.
TCAN018-14-102300-1

OU =

1OPTION OPTION

À L’ACHAT D’UNE

+

2OPTION OPTION

GRATUITEMENTÀ L’ACHAT D’UN

AJOUTEZ
UN

GRATUITEMENT=

PRIME Ajoutez un réfrigérateur à 2 ou 3 portes OU 2 appareils verticaux
(réfrigérateur/congélateur), et obtenez une hotte GRATUITEMENT*

Corbeil Électroménagers
Plusieurs adresses

JC Perreault
Joliette · Kirkland

Saint-Hubert
St-Roch-de-l’Achigan

Maison Éthier
Saint-Basile-le-Grand

Saint-Jean-sur-Richelieu

Germain Larivière
Brossard

Laval
St-Hyacinthe

Les Spécialistes de
l’électroménager
Plusieurs adresses

Ameublements Tanguay
Québec



ENVIRONNEMENT

MATHIEU PERREAULT

Le pire scénario de fonte des
glaciers sera évité, selon une
nouvelle étude américaine. Le
glacier de l’Antarctique orien-
tal, dont la fonte augmenterait
de deux à trois fois la hausse
du niveau des mers, restera
probablement stable.

« Les prévisions de l’ONU
excluent la fonte du glacier de
l’Antarctique oriental, mais
des données importantes sur
un récent réchauffement de
la Terre, il y a 400 000 ans,
ont montré qu’il serait tou-
ché par une augmentation de
la température semblable à
celle que nous connaissons»,
explique Maureen Raymo,
paléoclimatologue à l’Univer-
sité Columbia, à New York,
qui fait partie des auteurs de
l’étude publiée par la revue
Nature. «J’ai décidé de m’atta-
quer à ces données, qui étaient
souvent citées par ceux qui
parlent d’une montée catastro-
phique des mers.»

Plus des trois quarts du
volume des glaciers du monde
se trouvent en Antarctique
oriental. L’étude de Mme Raymo
a porté sur des mesures faites
aux Bermudes qui ont conclu
que les mers étaient 20 mètres
plus élevées lors de la période
chaude d’il y a 400 000 ans. La
chercheuse new-yorkaise a réa-
lisé que ces mesures ne tenaient
pas compte du mouvement ver-
tical de la croûte terrestre.

« Au moment où la mer
atteignait son maximum, les

Bermudes étaient en train de
s’élever, explique Mme Raymo
en entrevue téléphonique.

Les glaciers de l’Amérique
du Nord progressa ient et
écrasaient la croûte terrestre.
Cela provoquait un effet de

bascule qui faisait grimper
les Bermudes. Après, la croûte
terrestre s’est abaissée dans les

Bermudes parce que les gla-
ciers se sont retirés de l’Amé-
rique du Nord. Cela fausse les
données.»

La paléoclimatologue souli-
gne qu’une hausse du niveau
des mers semblable à celle
d’il y a 400 000 ans – de 6 à
13 mètres selon ses calculs –
entra înera it beaucoup de
problèmes, même si elle sur-
venait en quelques centaines
ou quelques milliers d’années.
L’ONU prévoit que le niveau
de la mer augmentera de 20
à 60 centimètres au cours du
siècle. Selon Mme Raymo, la
température il y a 400 000 ans
était semblable aux prévisions
pour le XXIIe siècle.

Le pire sera évité avec les glaciers
Une étude de la revue Nature vient relativiser la fonte des glaces

ENCORE
L’AGRICULTURE
L’agriculture accélère le réchauffement
de la planète d’une manière jusqu’à
maintenant insoupçonnée, selon une
étude montréalaise. Les chercheurs
des universités Concordia et McGill,
dans la revue Nature, expliquent
que les rejets agricoles dans les eaux
côtières réduisent leur oxygénation
et donc la formation d’oxydes de
fer. Or, ce sont les oxydes de fer qui
permettent la capture du CO2, gaz à
effet de serre, par les océans. Jusqu’à
maintenant, les chercheurs pensaient
que la capture du CO2 par les océans
était liée à des minéraux argileux en
suspension dans les mers.

L’ÈRE DES
INONDATIONS
La fréquence des inondations
extraordinaires sur les côtes nord-
américaines sera décuplée par le
réchauffement de la planète, selon
une nouvelle étude. Les chercheurs de
l’ONG Climate Central ont calculé
que la hausse du niveau des mers
sera exacerbée par les ouragans et les
fortes tempêtes. Leur étude, publiée
dans la revue Environmental Research
Letters, conclut que les inondations
actuellement considérées comme très
rares – d’une ampleur ne survenant
qu’une fois par siècle – auront lieu
quelques fois par décennie.

CHARLES CÔTÉ

Aux prises avec un jugement
qui annule sa directive sur la
protection des milieux humides,
le ministre du Développement
durable, de l’Environnement
et des Parcs (MDDEP), Pierre
Arcand, affirme sa « volonté
inébranlable […] de conserver
et de gérer de façon durable» ces
habitats en voie de disparition
dans le sud du Québec.

Lundi, la Cour supérieure
a annulé une directive adop-
tée par les fonctionnaires du
Ministère, en déclarant que le
MDDEP a agi «illégalement»
en exigeant des promoteurs
de projet qu’ils compensent en
nature la destruction demarais,
marécages ou tourbières.

Le ministre Arcand a fait
savoir par communiqué que «le
jugement fait l’objet d’une ana-
lyse afin de déterminer quelles
suites y seront données». Il a
refusé toute entrevue à ce sujet.

Le jugement accorde quatre
mois au MDDEP pour pren-
dre la décision de délivrer

un certificat d’autorisation à
l’entreprise Atocas de l’Érable,
qui désire étendre ses activi-
tés de culture de canneberges
dans une tourbière.

« Personne n’est contre
le fait que le gouvernement
veuille protéger les milieux
humides , ma is i l faut le
faire dans le cadre juridique
approprié», a déclaré Hélène
Lauzon, présidente du Conseil
patronal de l’environnement
du Québec.

Elle s’est réjouie du fait que
le juge souligne les longs délais
dans le processus d’obtention
d’une autorisation environne-
mentale. «La demande a été
déposée en 2008 et en 2011, il
n’y avait toujours pas de déci-
sion, dit Mme Lauzon. Le juge
nous dit que le MDDEP a le
droit de demander des détails
additionnels, mais ça doit être
bien circonscrit. Ils doivent
prendre des décisions dans des
délais raisonnables.»

Consultez la version web de cet
article sur LaPresse.ca/arcand

MILIEUX HUMIDES

Arcand se dit
« inébranlable»

PHOTO RODRIGO ARANGUA, ARCHIVES AGENCE FRANCE-PRESSE

Un glacier dérivant au large de l’Antarctique. Plus des trois quarts du volume des glaciers du monde se trouvent en
Antarctique oriental.

L’étude a porté sur des mesures faites aux Bermudes qui
ont conclu que les mers étaient 20 mètres plus élevées
lors de la période chaude d’il y a 400 000 ans.
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EXISTE-T-IL UNE
GASTRONOMIE QUÉBÉCOISE?

BILLETS DISPONIBLES À :
Billetterie de L’Astral • Comptoirs Ticketmaster
Par téléphone au 1 855 790-1245
En ligne au www.ticketmaster.ca
Admission générale

DATE LE MERCREDI 28 MARS 2012
HEURE 19H30 OUVERTURE DES PORTES À 18H30

ENDROIT L’ASTRAL
305, RUE SAINTE-CATHERINE O., MONTRÉAL, MÉTRO PLACE-DES-ARTS

20$

plus frais

RENCONTRESLE
S

MERCREDI 28MARS

MARIE-CLAUDE LORTIE, CHRONIQUEUSE
ET CRITIQUE GASTRONOMIQUE

À LA PRESSE, REÇOIT :

NORMAND LAPRISE
GRAND CHEF RELAIS & CHÂTEAUX
CHEF-PROPRIÉTAIRE, RESTAURANT

TOQUÉ! ET BRASSERIE T!

GRAZIELLA BATTISTA
CHEF PROPRIÉTAIRE, RESTAURANT GRAZIELLA

DANIEL VÉZINA
CHEF PROPRIÉTAIRE, LAURIE RAPHAËL

RESTAURANT-ATELIER-BOUTIQUE
QUÉBEC ET MONTRÉAL

DYAN SOLOMON
COPROPRIÉTAIRE, OLIVE + GOURMANDO

RECHERCHÉ
AIDEZ-NOUS À RETROUVER CET ANIMAL

20120313-001

514 773-3911
www.urgences-animales.org

Nom : Gaspard
disparition :

samedi 10 mars 2012 à 11 h
adresse : rang saint-Joseph

(Carignan)
Vu pour la dernière fois :

En bordure de l’autoroute 10,
sortie 22 (Chambly)

Type : Chien
Race : Bleu Gascogne
Sexe : Mâle
Âge : 2 ans
Couleur : Noir, blanc et beige
Yeux : Bruns
Poids : 80 livres
Longueur : 36 pouces
Description de Taches noires sur
l’apparence : fond blanc (moucheté)
Stérilisé : Oui
Griffes : Avant et arrière
Collier : Chaîne avec médailles

Autres informations pertinentes :
Ne PAS courir après l’animal, APPELEZ!

CoNtACtEZ LE 514 995-3995.
Contribuez à l’enquête en cours.

Récompense offeRte



ACTUALITÉS

BRUNO BISSON

Le CAA-Québec demande au
gouvernement du Québec de
créer une « structure provin-
ciale neutre et indépendante»
afin de planifier le développe-
ment des transports collectifs,
avant d’imposer toute nouvelle
contribution des automobilis-
tes à leur financement, par les
taxes sur l’essence ou le péage
routier.

Dans un « document de
réf lexion » soumis le mois
dernier au ministère des
Finances du Québec, dans
le cadre des consultations
budgétaires, le CAA réclame
«un moratoire sur les haus-
ses de taxes sur l’essence,
sur l’immatriculation, et sur
toute décision d’autoriser le
péage routier » jusqu’à ce que
Québec se dote d’une «poli-
tique globale de financement
de la mobilité».

Ce document vise à répon-
dre aux demandes formulées
par les sociétés de transports
en commun du Québec depuis
janvier dans le cadre des
consultations précédant la
présentation du budget pro-
vincial, prévue pour mardi
prochain.

Afin de combler les besoins
plus grands en financement
que l’on prévoit pour les pro-
chaines années, la Société
de transport de Montréal
(STM) a recommandé « une
participation accrue des auto-
mobilistes de la région de
Montréal, par le recours à
la taxe sur l’essence, la taxe
sur le stationnement , les
droits d’immatriculation ou
encore à des péages étendus
sur l’ensemble du territoire
métropolitain».

L’Association du transport
urbain du Québec, qui repré-
sente les neuf plus grandes
sociétés de transports en
commun de la province, a
quant à elle préconisé une
hausse des taxes sur l’essence
de 5 cents par litre, étalée sur
10 ans, et une bonification
substantielle des sommes
provenant du fonds vert du
gouvernement.

Critiques sévères
Dans sa réplique, le CAA

critique durement la gestion
récente des grands projets
de transports en commun
en soulignant les « dérapa-
ges », les cas de dépassement
de coûts et les échéanciers
retardés du métro de Laval,
du t ra in de ban l ieue de
M a s c ou c he ou de s bu s
express du boulevard Pie-IX,
à Montréal, « pour ne citer
que ceux-là ».

Selon le CAA, ces exemples
«ne favorisent ni la confiance
de ceux qui financent le tout
ni l’acceptabilité sociale à
l’égard de futures hausses des
contributions, quelles qu’elles
soient».

Malgré sa demande de
moratoire sur la taxe sur
l’essence ou les péages, le
CAA «est bien conscient qu’il
y a urgence» et se dit ouvert
à discuter des contributions
futures des automobilistes,

mais à l’intérieur d’une «poli-
tique de la mobilité» qui tou-
chera autant les usagers de la
route que ceux des transports
publics.

Cette politique devrait pré-
voir les moyens financiers
nécessaires pour la réalisation
des projets routiers et des
projets de transports collectifs

jugés prioritaires, et proposer
des mécanismes de finance-
ment pour assurer que ces
sommes soient disponibles au
moment de réaliser ces projets.

Quant à la mise en œuvre
de cette politique, le CAA-
Québec «verrait d’un bon œil
la création d’une structure
neutre et indépendante, un
comité d’experts en quelque
sorte». La nouvelle structure
aurait la responsabilité d’ana-
lyser les projets d’infrastruc-
tures routières et les projets de
transports en commun (métro,
trains, autobus, etc.) et de
décider lesquels seront faits en
priorité.

PÉAGES ET HAUSSES DE TAXES SUR L’ESSENCE

Le CAA-Québec veut un moratoire

Le CAA critique
durement la gestion
récente des grands
projets de transports en
commun en soulignant les
«dérapages», les cas de
dépassement de coûts et
les échéanciers retardés.

PHOTO EDOUARD PLANTE-FRÉCHETTE, ARCHIVES LA PRESSE

Afin de combler les besoins plus grands en financement des transports collectifs, la STM a recommandé «une participation accrue des automobilistes de la région de Montréal, par le recours
à la taxe sur l’essence, la taxe sur le stationnement, les droits d’immatriculation ou encore à des péages étendus sur l’ensemble du territoire métropolitain ».
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Décarie,
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514 341 4927

Le Carrefour
Laval
450 978 5362
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Rockland
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Kirkland
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d’Anjou
514 352 7696
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450 979 2772

Place Ste-Foy
418 651 7664
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Dix30
450 462 2535
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450 534 0611

Enfin le printemps arrive!
Visitez www.bombay.ca
pour voir notre catalogue
de printemps.

Décarie, Le Carrefour 
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*Le rabais s’applique aux prix courants. Ne comprend pas les nouveautés. **Période promotionnelle de 6 mois sans intérêts avec paiements minimaux : Sous réserve de
l’approbation du crédit pour les détenteurs de la carte de crédit Rénovez, dans les magasins Bombay. Un achat minimal de 500 $ est exigé. Un paiement mensuel équivalent au plus
élevé de 15 $ ou de 3.5% de votre solde est exigé durant la période promotionnelle. Les intérêts calculés au taux privilégié s’accumulent sur le solde impayé à compter de la date
de l’achat. Si le montant de l’achat et tous les frais facturés à l’égard de l’achat ne sont pas payés avant la date d’échéance de la promotion, les intérêts accumulés sont exigibles
et ajoutés à votre solde. Si durant la période promotionnelle vous n’effectuez pas un paiement minimal exigé, l’offre promotionnelle sera annulée et les intérêts accumulés sont
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Ce week-end seulement!
Tout pour
le bureau

en solde*

Tous
les accessoires
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50%*
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 Tous
 les accessoires

Bureau des
Gouverneurs
1000064 1599 $

SOLDE 999$

Vitrine des
Gouverneurs
1930014 699 $

SOLDE 399$

Classeur
des Gouverneurs
1850880 699 $

SOLDE 399$

Huche des
Gouverneurs
(non montrée)
1930001 599 $

SOLDE 349$

Cabinet des
Gouverneurs
(non montré)
1850893 699 $

SOLDE 399$
Fauteuil de bureau Pembroke 1005756 749 $

SOLDE 449$

Bureau Richmond 1000249 1299 $

SEULEMENT 699$ - ÉCONOMISEZ 600$

Vitrine Richmond
1000043 699 $ SOLDE 399$

Classeur inférieur Richmond
1000044 699 $ SOLDE 399$

Bibliothèque Richmond
1852493 499 $ SOLDE 299$

Cabinet inférieur Richmond
1852451 599 $ SOLDE 349$

Fauteuil de bureau Stanton
1974009 699 $ SOLDE 399$



L a révolution syrienne n’est plus
ce qu’elle était. De plus en plus
sectaires, les opposants de Bachar

al-Assad sont aussi de plus en plus
militarisés, et entretiennent de plus
en plus de liens avec des puissances
étrangères.

L’homme qui fait ce constat ne fraie
pas dans les hautes sphères politiques
à Damas. Au contraire : il souhaite la
chute de la dictature syrienne. Et le
plus tôt possible, s’il vous plaît. Mais
cela ne l’empêche pas de voir le côté
sombre d’une rébellion qui, après un
an de répression, s’est beaucoup radi-
calisée. En partie par désespoir.

Bassam Haddad est né à Damas, a
été élevé au Liban et vit depuis près
de 30 ans aux États-Unis. Spécialiste
de la Syrie, il enseigne à l’Université
George Mason, à Washington. Il vient
de publier un livre sur les ficelles éco-
nomiques qui ont permis au régime
syrien de se maintenir en place pen-
dant quatre décennies.

C’est pour faire la promotion de ce
bouquin, intitulé Business Networks
in Syria (Réseaux d’affaires en Syrie)
qu’il est passé par Montréal, cette
semaine. Un passage qui coïncide avec
le premier anniversaire du plus san-
glant de tous les soulèvements arabes.

C’est le 13 mars 2011 qu’une quin-
zaine d’écoliers de la ville syrienne de
Deraa ont tracé des graffiti antirégime
sur les murs de leur ville. Déterminé à
étouffer la révolte dans l’œuf, le régime
arrête les ados et les envoie en prison
à Damas. Deux jours après, des mani-
festations massives éclatent un peu
partout au pays.

«Dès le début, le régime a décrit ses
opposants comme des gangs armés
agissant au nom d’intérêts étrangers.
C’était un mensonge. Mais au cours
des derniers temps, cette accusation ne
peut plus être complètement rejetée»,
déplore Bassam Haddad.

Malgré les récentes avancées de
l’armée syrienne, Bassam Haddad
estime que la crise syrienne est dans
une impasse. Oui, le régime a gagné
du terrain sur le plan militaire. Mais
en même temps, son autorité politi-
que s’effrite. Et sa capacité à diriger
la Syrie autrement que par les armes
décline à vue d’œil.

Mais la transformation du mouve-
ment de révolte l’inquiète. Car certains
groupes armés poursuivent des objec-
tifs qui n’ont plus rien à voir avec les
motivations des manifestants descen-
dus dans les rues, il y a un an.

Bassam Haddad prend bien soin de
souligner que ces groupes radicaux res-
tent minoritaires. Mais leur poids tend
à augmenter. Qui sont donc ces «élé-
ments problématiques» qui tentent de
détourner la révolution syrienne à leur
profit? Saddam Haddad cite les Frères
musulmans, ou des groupes «encore
plus à droite. » Mais aussi le Qatar,

qui les finance. Et, de manière plus
discrète, l’Arabie saoudite. Leur but :
affaiblir l’Iran. Résultat : la révolte se
joue de plus en plus selon des lignes
confessionnelles, mettant en opposi-
tion musulmans sunnites et chiites.

Mais la radicalisation touche aussi
le noyau des premiers opposants, qui
deviennent «de plus en plus conserva-
teurs et de plus en plus désespérés»,
dit Bassam Haddad. Car en Syrie
comme ailleurs, le désespoir nourrit
l’obscurantisme...

Cette radicalisation joue en faveur
du régime, qui peut la brandir comme
une menace face à la communauté
internationale. Vous voulez que notre
régime tombe? Regardez donc ce qui
vous attend...

Damas bénéficie aussi de l’appui
d’une partie de la population syrienne.
Appui qui tend à s’effriter, et pas seu-
lement à cause de la répression. Car
la situation économique en Syrie est
catastrophique. L’État n’arrive plus à
payer ses employés. Et selon Bassam
Haddad, il suffirait que le régime
montre des signes de faiblesse pour
que certains des partisans d’Assad, les
grands groupes industriels par exem-
ple, «décident de parier sur un autre
cheval...»

Nous n’en sommes pas encore là.
Pour l’instant, c’est l’impasse. Et il
n’existe aucune clé magique pour la
dénouer. «Malheureusement, nous
n’avons pas le choix entre une bonne et
une mauvaise situation. Le choix, c’est
entre une très mauvaise situation et
une catastrophe», dit Bassam Haddad.

Le scénario catastrophe, ce serait
une intervention militaire étran-
gère qui finirait par embraser toute
la région. Et l’autre option ? «C’est
attendre que les choses évoluent par
elles-mêmes. Mais aussi, peut-être,
miser sur une coalition internationale,
incluant des pays comme la Chine et le
Russie, pour inciter les deux parties à
un cessez-le-feu.»

Bassam Haddad marche sur un fil
très fin. «Je peux être vu comme un
criminel, qui veut que la tuerie conti-
nue. Mais en ce moment, je ne vois pas
de meilleur plan.»

■ ■ ■

Il n’est pas le seul. Après un an de
révolte, et des milliers de morts, il
n’existe aucun scénario pour une sortie
de crise pacifique en Syrie.

À l’échelle des soulèvements popu-
laires, la révolution syrienne présente
un cas de figure hyper complexe. Des
acteurs étrangers viennent brouiller les
cartes, sur fond de rivalités régionales
et interconfessionnelles. On est loin
d’un scénario révolutionnaire roman-
tique, avec une frontière étanche entre
les gentils et les méchants.

Mais parallèlement à cette situation
inextricable, il y a aussi une réalité très
simple : un régime déterminé à sur-
vivre à n’importe quel coût profite de
l’impuissance internationale pour mas-
sacrer tranquillement sa population. Le
moins que l’on puisse faire, c’est de ne
pas l’oublier. De résister à l’indifférence.

Le danger
de l’indifférence

SOULÈVEMENT EN SYRIE

AGNÈS
GRUDA
CHRONIQUE

«Nous n’avons pas le choix entre une bonne et
une mauvaise situation. Le choix, c’est entre
une très mauvaise situation et une catastrophe.»

PHOTO TYLER HICKS, THE NEW YORK TIMES

Jeune combattant dans la province d’Idlib, en février.
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Cours de yoga chaud
chez Bikram Yoga VMR

valeur JUSQU’à 169$

à partir deÉCONOMISEZ

77% 29$

découvrez toutes
nos offres dès maintenant

sur lerenard.ca

QUANTITÉ ET DURÉE LIMITÉES

EXCLUSIVITÉ DE

JUSQU’à



LES VILLES SYRIENNES
LES PLUS TOUCHÉES
PAR LAVIOLENCE

NOMBREDEMORTS

8500
dont quelque
500enfants

SELON
L’OBSERVATOIRE
SYRIEN
DES DROITS
DE L’HOMME

6500
RÉPERTORIÉS
PARAMNISTIE
INTERNATIONALE

3838
dont 1345
membres
des forces
de sécurité

SELON
LE RÉGIME
SYRIEN

LE SOULÈVEMENT SYRIEN ET SA RÉPRESSION ENCHIFFRES

LAURA-JULIE PERREAULT

Àbout de souffle, chaus-
sés de sandales en
plastique usées, des

centaines de réfugiés syriens
arrivent quotidiennement par
petits groupes à la frontière
de la Turquie. En grande
majorité des femmes et des
enfants, ils fuient les violen-
ces qui secouent Idlib, ville
du nord du pays dont l’armée
syrienne a repris le contrôle
au cours des derniers jours
après une bataille acharnée
contre les rebelles de l’Armée
syrienne libre.

Près de 12 000 d’entre eux
s’entassent maintenant dans un
camp de réfugiés.

L’histoire de ces réfugiés en
dit long sur la situation huma-
nitaire en Syrie, un an après le
début du soulèvement. Depuis
le début de la répression du
soulèvement populaire, qui a
débuté à Damas et à Deraa il y a
un an, plus de 230 000 person-
nes ont dû fuir leur foyer.

La plupart fuient la violence,
qui a déjà fait des milliers de
morts. Au moins 6500, selon
Amnistie internationale – 8500
d’après l’Observatoire syrien
des droits de l’homme. D’autres,
la pénurie de nourriture, d’eau
et d’électricité imposée par le
régime de Bachar al-Assad.

La souffrance est cependant
difficile à chiffrer, car les orga-
nismes humanitaires et les
médias indépendants n’ont pas
accès aux zones les plus tou-
chées par les combats. En un
an, au moins huit journalistes
ont d’ailleurs perdu la vie en
faisant leur travail. Malgré le
danger, des citoyens journalistes
continuent de mettre en ligne
des dizaines de milliers de
vidéos faisant état de la situa-
tion dans le pays à feu et à sang.
La communauté internationale,
elle, attend en retrait.

Bilan en chiffres d’une année
infernale.

Un an d’enfer

SITUATIONHUMANITAIRE
HAUT-COMMISSARIAT
DES NATIONS UNIES POUR LES RÉFUGIÉS

30 000 réfugiés
qui ont trouvé refuge dans les pays voisins et des pays tiers

COMITÉ INTERNATIONAL DE LA CROIX-ROUGE

200 000 déplacés
qui ont quitté leur foyer pour trouver refuge dans d’autres parties
de la Syrie

ORGANISATIONDES NATIONS UNIES
POUR L’ALIMENTATION ET L’AGRICULTURE

1,4 million de personnes souffrent d’insécurité alimentaire

TURQUIE

LIBAN

ISRAËL

IRAK

JORDANIE

Méditerranée

IDLIB

LATTAQUIÉ

ALEP

HAMA

HOMS

BANIAS

DERAA

DAMAS

DEIR
EZZOR

foyer du soulèvement

SYRIE

PHOTO TYLER HICKS, THE NEW YORK TIMES

Des membres de l’Armée syrienne libre, dans la province d’Idlib, en février.

SOULÈVEMENT EN SYRIE
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475, boul. De Maisonneuve Est, Montréal
Berri-UQAM ou autobus : 30, 15 et 125

514 873-1100 ou 1 800 363-9028

Auditorium
Pour tout savoir sur les activités culturelles
de BAnQ et pour réserver des billets : banq.qc.ca

GRANDE
BIBLIOTHÈQUE

Entretien
La bibliothèque de…
Josée di Stasio
Pour notre plus grand plaisir, Josée di Stasio dévoilera
une précieuse liste de titres qui alimentent son inspiration
et nourrissent sa vie.
Animation : Guy Berthiaume, président-directeur général de BAnQ

Le mardi 27 mars de 12 h à 13 h
Présenté en collaboration avec l’Université du Québec à Montréal et Canal Savoir

Billet nécessaire • 12 $ ou 8 $ à tarif réduit

Poésie et jazz
Quatre saisons,
quatre couleurs,
quatre lumières
Les poètes Monique Deland,
Endre Farkas, Corinne Larochelle
et Tristan Malavoy-Racine seront
accompagnés par le Trio Daniel Lessard.

Le mardi 20 mars à 19 h 30
Présenté en collaboration avec le Festival international de la poésie de Trois-Rivières

Billet nécessaire • Gratuit
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Ne manquez pas en

en fin de semaine !

www.expomangersante.com
Entrée: 12 $ Aînés et étudiants : 10 $ Gratuit pour les 16 ans et -



MONDE

«UN CHOC D’UNE EXTRÊME VIOLENCE»
L’autocar transportait des écoliers belges de retour de vacances.
Il a dévié de sa trajectoire pour une raison inconnue.

52
personnes
à bord

22
enfants tués

6
adultes tués

24
blessés

AUTOROUTE
DU RHÔNE (A9)
Déviation de la trajectoire
du car en direction de Sion

Vers Sion

Rhône

Tunnel
de Sierre

Autoroute
A9

SIERRE

Niche
de
sécurité

Tunnel Tunnel

BERNE
Sierre

Allemagne

Italie

SUISSE

France

Sources : AFP
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L’a c c iden t d ’au to c a r en
Suisse, qui a coûté la vie à
28 Belges dont 22 enfants a
semé la consternation et a
plongé la Belgique dans le
deuil. Le véhicule, qui ren-
trait d’un voyage scolaire, a
percuté la paroi d’un tunnel
dans le canton du Valais.

Pendant que les parents
arrivent au chevet de leurs
en fa n t s , le s équ ipes de
secours cherchent les mots
pour décrire la catastrophe.

Les images de la carcasse
du car relayées par les agen-
ces de presse témoignent de
l’extrême violence du choc.
Le toit de l’autocar a été
soufflé, et l’avant du véhi-
cule n’est plus qu’un amas
de tôle.

Alain Rittiner, président de
l’association valaisanne des
ambulanciers, a indiqué qu’il
ne pouvait « pas décrire » le
spectacle d’apocalypse qui
l’attendait.

«Ce qu’on entend d’abord,
quand on arrive au car acci-
denté, ce sont les cris des
enfants, cela ne peut pas se
raconter», a dit M. Rittiner

«En entendant les cris, les
sauveteurs ont eu un choc, ils
sont aguerris, mais c’est au-
delà de ce qu’on peut imagi-
ner», a-t-il dit.

« C’est toujours difficile
quand il y a un accident,
mais quand il y a des enfants,
il y a un aspect émotionnel
très difficile à gérer pour
les sauveteurs qui ont été
traumatisés par ce qu’ils ont
vu, des enfants blessés, des
enfants mutilés et des morts»,
a affirmé le Dr Jean-Pierre
Desla r zes , médec in- che f
urgentiste du canton.

«Les sièges étaient bascu-
lés vers l’avant, les enfants
éta ient tous entassés sur
l’avant du car, c’était indes-
criptible », s’est rappelé Eric
Van Malderen, un témoin
belge.

En plus des vingt-deux
enfants qui ont perdu la vie,
six adultes ont aussi péri dans
l’accident dont l’institutrice
et la monitrice qui accompa-
gnaient les enfants en plus des
deux chauffeurs de l’autocar.
Vingt-quatre enfants sont
blessés, dont trois sont dans
un état critique.

Les secouristes ont mis huit
heures à dégager les morts, les
blessés et l’épave.

L e v isage g rave et les
traits tirés, les familles des
victimes sont arrivées dans
la journée en Suisse. Elles
étaient accompagnées de psy-
chologues et ont refusé de
répondre aux questions des
journalistes.

Causes inconnues
L’autoca r c i r cu la it su r

l’autoroute A9 en direction
de Lausanne, dans le Valais,
depu is une demi-heu re ,
mardi soir vers 21 h, heure
locale. Mais dans un tun-
nel rectiligne, où la vitesse
est limitée à 100 km/h, le
car a dévié de sa trajectoire
pour une raison toujours
inconnue.

Il a d’abord heurté la bor-
dure du tunnel, sur sa droite,
avant de s’encastrer, frontale-
ment, dans un mur de béton
près d’une niche de sécurité.

T roi s hypothèses sont
privilégiées : un défaut tech-
nique du car, un malaise
du chauffeur ou une erreur
humaine.

Deuil national en Belgique
En Belgique, l’accident a

semé la consternation.
«Quand on perd un enfant,

il n’y a pas de mot», a déclaré
le premier ministre, Elio di
Rupo. La journée d’hier a
été décrétée journée de deuil
national.

Il s’est rendu hier en Suisse,
aux côtés des familles des vic-
times, où ils ont été reçus par
les autorités diplomatiques.

Une cellule de crise a été
mise en place, et une chapelle
ardente ouverte.
— Avec AFP, AP et la RTB

Une classe de neige
vire au cauchemar
28 Belges, dont 22 enfants, meurent dans un accident d’autocar en Suisse

Les cinq accidents de bus les plus
meurtriers des dernières années:

16 novembre 2011, Chine >Dans
un autobus d’écoliers surchargé, 20
personnes périssent, dont 18 enfants.

21 décembre 2010, Turquie > Un
poids lourd percute un minibus, ce qui
cause la mort de 25 personnes, dont
de nombreux étudiants.

12 octobre 2010, Ukraine > La
collision entre un train et un minibus
sur un passage à niveau coûte la vie
à 45 personnes

12 juin 2010, Suisse >Un couple de
retraités canadiens trouve la mort dans
un accident qui fait aussi 24 blessés.

24 juillet 2009, Russie >Un camion
percute un autocar, 25 passagers
meurent.
Sources : AFP et AP

ACCIDENTS
MEURTRIERS

PHOTOS AFP ET REUTERS

> Photo du haut : des gerbes de fleurs ont été déposées devant l’école
primaire de Lommel, en Belgique, dont 15 élèves ont perdu la vie dans
l’accident d’autocar de mardi soir.

> Photo du bas : dans ce tunnel rectiligne de la région de Valais, en Suisse,
le car a dévié de sa trajectoire pour une raison toujours inconnue.

«Ce qu’on entend d’abord,
quand on arrive au car
accidenté, ce sont les cris
des enfants, cela ne peut
pas se raconter. »
— Alain Rittiner, président
de l’association valaisanne
des ambulanciers
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MONDE

LE TOUR DU GLOBE

MARC THIBODEAU

PARIS
Lors de l’élection présiden-
tielle de 2007, Nicolas Sarkozy
avait soulevé une tempête en
déclarant dans une entrevue
inusitée avec le philosophe
Michel Onfray que la pédo-
philie était largement détermi-
née par les gènes.

Pas étonnant , dans les
circonstances, que l’idée de
se prêter à un interrogatoire
philosophique soit vue par
certains des principaux candi-
dats de la campagne en cours
comme un exercice périlleux.

Ces réserves n’ont pas
empêché François Gauvin,
philosophe et journaliste qué-
bécois établi de longue date à
Paris, de solliciter l’ensemble
des politiciens engagés dans
la course pour recueillir leur
point de vue sur des questions
fondamentales traitant du
bien et du mal, de la religion
ou encore de la nature du
pouvoir.

Le résultat de ses efforts est
résumé dans un livre de quelques
centaines de pages intitulé Bayrou,
Hollande, Joly, Le Pen, Mélenchon,
Sarkozy... Leur philosophie, qui sera
bientôt offert au Québec.

L’auteur, qui se targue d’être
le premier à avoir mené un tel

exercice avec les candidats d’une
élection, affirme avoir voulu
établir par des questions «que
tout le monde peut se poser» les
convictions philosophiques des
politiciens interrogés.

« Je leur ai dit qu’ils ne
devaient pas me parler de leur

programme ou des autres can-
didats», explique M. Gauvin.

« Ce qui était extraordi-
naire, c’était de constater que
les candidats étaient capa-
bles de répondre du tac au
tac à toutes les questions de
manière structurée», indique
le Québécois, qui doute qu’un
tel exercice donnerait des
résultats aussi probants en sol
nord-américain.

La valorisation de la phi-
losophie et de la culture en
France n’est pas étrangère au
phénomène, relate M. Gauvin,
qui a été particulièrement
marqué par la qualité des
réponses de certains can-
didats des formations plus
marginales.

Le chef du Front de gauche,
Jean-Luc Mélenchon, générait
un feu roulant d’idées de haute
voltige, relate-t-il. «Je me suis
retrouvé dans une position
d’élève à l’écouter», dit l’auteur.

P h i l i p p e P ou t o u , d u
Nouveau parti anticapitaliste,
a surpris l’auteur en fusti-
geant une forme d’idéologie
de la «sélection sociale natu-
relle» dans une intervention
lui rappelant les théories du
sociologue Pierre Bourdieu.
«Il faisait du Bourdieu sans le
savoir», dit M. Guérin.

Le Pen et l’héritage chrétien
La chef du Front national,

Marine Le Pen, l’a étonné,
dans un autre registre, en
présentant les « frontières »
et les «nations » comme des
structures « naturelles ». La
politicienne, souvent taxée
d’islamophobie, a aussi mis en
opposition la liberté de l’indi-
vidu issue de «l’héritage chré-
tien» à « l’expression la plus
radicale de l’islam» qui nierait,
selon elle, l’individu en le pla-
çant derrière la communauté.

« De manière généra le ,
je n’intervenais pas sur les
réponses. J’affichais une neu-
tralité bienveillante. Un peu
comme Socrate », explique
l’auteur, qui a dû beaucoup
insis ter pou r conva inc re
François Hollande de prendre
part à l’exercice.

Le candidat socialiste, qui a
accepté de répondre par écrit
à une dizaine de questions,
se réclame d’Albert Camus
pour résister à « l’absurdité du
monde» et fustige «l’avidité»
au cœur de la crise financière.

Nicolas Sarkozy n’a pas
accepté de participer, ce qui
a forcé M. Gauvin à conclure
l’ouvrage par un dialogue
imaginaire qui évoque notam-
ment l’épisode de l’entrevue
avec Michel Onfray en 2007.

Selon M. Gauvin, l’équipe
du président a refusé l’invi-
tation simplement parce qu’il
n’était pas encore officielle-
ment candidat, non par peur.

« Sinon, il aurait accepté.
C’est un coq qui ne recule
pas devant les défis », relève
l’auteur, qui se félicite d’avoir
replacé la réflexion philoso-
phique au cœur du processus
électoral.

Hollande, Le Pen et Cie
à l’épreuve de la philosophie

La dirigeante du Front national
souhaite que le pouvoir soit rendu
au «peuple» et fustige les élites qui
cherchent à le représenter comme
étant « ringard, recroquevillé,
peureux, raciste». Elle s’en prend
au «totalitarisme mondialiste» qui
voudrait réduire l’homme à une sorte
«d’homo œcomonicus individualiste
qui se résume à ses qualités de
producteur et de consommateur». La
politicienne s’attaque à un mouvement
prétendu de «déresponsabilisation»
et «d’infantilisation» qui pousse
la population à tenir « l’autre»
responsable de ses ennuis. Elle
avance par ailleurs que toutes les
discriminations ne sont pas injustes et
évoque, à titre d’exemple, le fait de
réserver des «droits supplémentaires
à des nationaux dans leur pays par
rapport à des étrangers».

MARINE LE PEN

Le candidat socialiste affirme ne pas
croire que l’exercice du pouvoir tend
à éloigner les élus des problèmes que
vivent les gens ordinaires. Il dit garder
les fenêtres «grandes ouvertes» sur le
pays et plaide pour la fin de «l’inertie»
devant le néolibéralisme de manière
à contrer la montée de la précarité.
La conscience que l’homme est «le
fruit» de la nature l’oblige à rompre
avec la «société du gaspillage»,
relève le candidat, qui ne croit pas
cette démarche incompatible avec
la croissance. Il dit vouloir redresser
l’économie de la France pour permettre
aux chômeurs de renouer avec le
travail, «un moyen d’épanouissement
et d’accomplissement personnel»,
et relève, enfin, que l’homme a
«éminemment besoin» de se dépasser.

FRANÇOIS
HOLLANDE

LA PRESSE CANADIENNE

PARIS — Le premier ministre Jean
Charest « apprécie » Nicolas Sarkozy
mais il n’appuie personne dans la
course à l’Élysée.

À l’issue d’un discours hier matin
à Paris devant l’Institut français de
relations internationales, M. Charest
a salué le rôle du président sortant
dans le développement des échanges
franco-québécois.

« Il faut rendre à César ce qui revient
à César, a déclaré le premier ministre.
M. Sarkozy a été pour nous un inter-
locuteur important qui a beaucoup
appuyé et soutenu, entre autres, le
projet de mobilité de la main-d’œu-
vre. Il faut le reconnaître. Nous avons
beaucoup apprécié son leadership
politique, parce que sur une affaire
comme ça, ça prend une volonté poli-
tique soutenue et très forte. »

Pour autant, M. Charest n’a «évidem-
ment» pas l’intention de se mêler de la
campagne présidentielle. Pas question
d’appuyer M. Sarkozy, comme l’a fait
ouvertement la chancelière allemande
Angela Merkel, ni son adversaire.

« Je n’ai pas l’intention de soute-
nir quiconque dans la campagne »,
a-t-il dit.

À Paris, Jean Charest
refuse de se mouiller

PHOTO PATRICK LAZIC, ASSOCIATED PRESS

Le premier ministre Jean Charest a prononcé
un discours hier à l’Institut français
de relations internationales.

PHOTO EVERT-JAN DANIELS, ASSOCIATED PRESS

Thomas Lubanga a utilisé des enfants soldats en 2002-2003.

D’APRÈS L’AFP

LA HAYE—LaCour pénale internationale
(CPI) a rendu hier le premier jugement de
son histoire, en reconnaissant coupable de
crimes de guerre l’ancien chef de milice
de République démocratique du Congo
(RDC),Thomas Lubanga, qui avait utilisé
des enfants soldats en 2002-2003.

«La chambre a conclu à l’unanimité
que l’accusation a prouvé au-delà de
tout doute raisonnable que Thomas
Lubanga est coupable des crimes de

conscription et d’enrôlement d’enfants
de moins de 15 ans et les a fait parti-
ciper à un conflit armé», a déclaré le
juge britannique Adrian Fulford, qui
a lu un résumé du jugement lors d’une
audience publique à La Haye.

Le juge a précisé qu’une peine serait
prononcée ultérieurement à l’encontre
de Thomas Lubanga, 51 ans, qui plai-
dait non coupable et encourt 30 ans de
prison. Il avait été transféré à La Haye
en 2006 où son procès, ouvert le 26 jan-
vier 2009, s’était achevé le 26 août 2011.

La CPI condamne un ex-chef
de guerre congolais

ÉTATS-UNIS

Garder le cap
en Afghanistan
Barack Obama et David Cameron
ont promis de maintenir le cap
en Afghanistan, au moment où
les appels à quitter le pays se
multiplient en direction de la
coalition internationale, dont
Américains et Britanniques forment
le plus gros contingent. Le premier
ministre britannique s’est entretenu
avec le président américain dans le
bureau Ovale.
— AFP

GRANDE-BRETAGNE

Écoutes : un
journaliste de
nouveau arrêté
La police britannique enquêtant sur
l’affaire des écoutes pratiquées par
le News of the World a une nouvelle
fois arrêté l’ancien chef du reportage
du défunt tabloïd, Neville Thurlbeck,
soupçonné d’avoir intimidé un témoin.
Il avait déjà été arrêté le 5 avril 2011,
soupçonné d’avoir intercepté de
façon illégale des communications
téléphoniques. — AFP

LIBYE

Prise de contrôle
des frontières
Le gouvernement libyen a annoncé
qu’il s’apprêtait à prendre le
contrôle des points frontaliers et
des aéroports, dont celui de Tripoli,
qui sont toujours aux mains des
ex-rebelles. L’aéroport de Tripoli
est tenu par une brigade de la ville
de Zenten, tandis que les frontières
sud sont contrôlées par les tribus
et ex-rebelles de ces régions
désertiques.
— AFP

LE CHIFFRE DU JOUR

3
La cour d’appel de Taza, dans
le nord-est du Maroc, a confirmé
la peine de trois ans de prison
ferme prononcée en février contre
un jeune ressortissant marocain
pour insulte à la personne du roi
Mohammed VI sur un site internet.
Le tribunal de première instance
de cette ville avait condamné
Abdelsamed Haydour, 24 ans,
à la même peine le 13 février.
— AFP

PHOTO SCOTT OLSON, REUTERS

Le secrétaire américain à la
Défense Leon Panetta a fait
une courte visite en Afghanistan.
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MARTINE PILOTTE
L’auteure est une ex-fumeuse
qui réside à Trois-Rivières.

Je suivrai avec attention la
plus importante poursuite
de l’histoire du Québec qui
s’est amorcée cette semaine :
en attente depuis près de
14 ans, deux recours collectifs
tenteront de faire reconnaître
aux grandes entreprises de
tabac le terrible impact que
leur produit a eu sur la santé
de centaines de milliers de
Québécois.

J’ai commencé à fumer à
12 ans. J’ai fumé la cigarette
pendant plus de 32 ans. J’ai
cessé pour une période de
deux ans à la fin des années
90 pour ensuite retomber
dans ma dépendance de plus
belle. Mais j’ai fini par écra-
ser pour de bon en 2009 après
l’annonce d’un terrible dia-
gnostic : cancer de la langue
de stade 2.

J’avais un mal de gorge
tenace et une bosse dans le
côté gauche du cou. J’ai décidé
de consulter car la douleur
ne cessait pas. Après une
série d’examens, de biopsies
et de scanneurs, j’ai reçu le
diagnostic comme une tonne
de briques. J’ai dû arrêter de
travailler car j’avais de la dou-
leur au niveau de la mâchoire
et des oreilles, qu’il m’était
pénible de parler et que je tra-
vaillais justement au service à
la clientèle au téléphone.

Dès la première biopsie,
on m’a avisé que je devais
c e s s e r de f ume r immé -
diatement. Ce que je n’ai
pas fait, au contraire : j ’ai

doublé ma consommation. À
ma deuxième biopsie, mon
médecin m’a regardé droit
dans les yeux et m’a dit : «De
grâce, il faut que vous arrêtiez
de fumer ! » Ce que j’ai fait
le lendemain, non sans avoir
auparavant fumé quand même
toute la journée et la soirée…

Il m’a fallu apprendre à
mes deux enfants que j’étais
atteinte d’un cancer, eux qui
avaient perdu leur père un an
et demi plus tôt. C’est toute
une annonce à faire à ses
enfants quand ils vivent déjà
un deuil très difficile…

Le 19 avril 2010, j’ai com-
mencé mes traitements, soit cinq
jours de radio et une chimio
toutes les trois semaines. Dès le
premier traitement, j’ai été très
malade. La deuxième semaine,
on a dû m’hospitaliser tellement
j’étais faible.

Plus les jours avançaient,
plus je faiblissais et plus je
perdais mes capacités phy-
siques. J’étais incapable de
me nourrir : j’ai été gavée par
voies nasales pendant un
mois et demi, sans pouvoir
boire d’eau. Il m’était impos-
sible d’avaler ma salive, trop
concentrée : j’ai dû apprendre
à cracher. Dans l’incapacité
de parler, je communiquais
sur papier. Mon visage a subi
d’importantes brûlures dues à

la radiothérapie. J’ai été sou-
vent en isolement car j’étais
très faible, et j’ai passé les trois
dernières semaines de mes
traitements à l’hôpital.

Aujou rd ’hu i , deux ans
plus tard, ma vie a changé.
Je ne me nourris pas comme
avant, je ne pourrai plus
jamais manger des aliments
secs, car la radiothérapie a
brûlé mes glandes salivaires.
Mon goût aussi a changé : j’ai
totalement perdu la capacité
de goûter le sucré… quelle
perte de plaisir ! Tout ça pour
avoir voulu, quelque part

entre l’enfance et l’adoles-
cence, avoir l’air cool, rebelle,
dans le coup. Si j’avais su !

J’ai aussi dû changer d’em-
ploi pour ne pas avoir à parler
au téléphone toute la jour-
née. Tout ça à cause de quoi?
D’une terrible dépendance à
un produit inutile, dangereux
et mortel : le tabac.

Quand je vois les riches
propriétaires et avocats des
compagnies de tabac se présen-
ter en cour et continuer à nier
l’impact de leur produit fétiche
sur la santé des gens, ça me
bouleverse et me scandalise.

Je suis de tout cœur avec ces
milliers de femmes et d’hom-
mes qui mènent à bout de bras
ces recours collectifs. Je leur
souhaite bon courage.

Si j’avais su !
À cause d’une terrible dépendance à la cigarette
durant 32 ans, j’ai souffert d’un cancer de la langue

Quand je vois les riches propriétaires et avocats
des entreprises de tabac continuer à nier l’impact
de leur produit fétiche sur la santé des gens,
ça me bouleverse et me scandalise.

Québec entend obliger
les employeurs à mettre en
place un régime de retraite
auquel seuls leurs employés
devront contribuer.
Êtes-vous d’accord?

• OUI › 39%
• NON › 54%
• Je ne sais pas › 7%

QUESTIONDUJOUR

Résultats à 19h, hier : 10830 répondants

LE BLOGUE
DE L’ÉDITO

Pourquoi aimons-
nous tant le vin ?
par André Pratte

PHOTO ARCHIVES AGENCE
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EXCLUSIF › DÉPANNEURS : L’INTÉGRATION DES IMMIGRANTS N’EST PAS INSTANTANÉE
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Poursuivre
son pusher ?
Le tabac peut tuer mais pas le
ridicule. Quand on voit à la télé
une personne qui poursuit les
cigarettiers avec une cigarette
aux lèvres, que penser? Que
cette personne veut à la fois
poursuivre son pusher et tient
à continuer à acheter sa dope
de ces entreprises! Le comble
de l’irresponsabilité? Faire des
choix et blâmer les autres? Je
n’ai aucune sympathie pour
les entreprises de tabac et leurs
produits cancérigènes, mais
toute cette histoire sent à plein
nez les avocats qui cherchent
à devenir multimillionnaires
avec cette cause. Nous savons
tous depuis au moins 50 ans
que la cigarette est nocive.

André MichaudQuébec

Recyclons
les textiles
On a appris récemment que
le taux de recyclage des

textiles est ridiculement bas
à Montréal, soit autour de
4%. On a aussi appris qu’en
Ontario, une entreprise exploi-
tait la récupération de textiles
en vendant dans les pays tiers
les vieux vêtements encore
décents. Pourquoi la Ville de
Montréal ou Recyc-Québec ne
contactent-ils pas cette entre-
prise afin d’implanter chez
nous la collecte des textiles et
ainsi réduire de façon renta-
ble les matières enfouies ou
brûlées? En Ontario, cela crée
quelques emplois dans un cen-
tre de tri et d’expédition. On
pourrait exiger que l’entreprise
en exploite un pour le Québec.
Actuellement, cette collecte
est chaotique, donc inefficace,
comme les chiffres semblent le
confirmer. Ainsi, sur le bou-
levard Saint-Joseph le jour
des déchets, on voit quantité
de sacs verts remplis de tex-
tiles de toutes sortes, quel-
quefois à moins de dix mètres
d’une boîte de récupération!
Le Plateau semble écologique
seulement quand ça lui chante.

Gilles Malo

VINCENT
BROUSSEAU-POULIOT
vbrousseau-pouliot@lapresse.ca

I l n’y a pas que certains
produits financiers qui sont
toxiques à Wall Street.
Un cad re de Goldman

Sachs, Greg Smith, a démis-
sionné hier de façon fracas-
sante en dénonçant dans une
lettre d’opinion au New York
Times le «climat plus toxique
et destructeur que jamais »
régnant au sein de la firme
la plus prestigieuse de Wall
Street.

Les confidences de Greg
Smith sont troublantes. Chez
Goldman Sachs, l’appât du
gain semble passer avant les
intérêts des clients, parfois
désignés comme des « pan-
tins » («muppets ») par cer-
tains employés.

«Ça me rend malade de voir
les gens (de Goldman Sachs)
pa rler aussi impunément
d’exploiter les clients [...] J’ai
toujours été fier de conseiller
mes clients selon ce que je
croyais qui était le meilleur
pour eux, même si ça signi-
fiait moins d’argent pour la
firme. Mon point de vue était
de plus en plus impopulaire
[...] Les intérêts des clients
continuent d’être ignorés »,
écrit Greg Smith, qui compte
12 ans d’expérience chez
Goldman Sachs et qui diri-
geait la section des produits
dérivés américains en Europe,
au Moyen-Orient et en Asie
avant sa démission.

Ce n’est pas la première fois
que la réputation de Goldman
Sachs est durement mise
à l’épreuve depuis la crise
financière. En 2007 et 2008,
la firme a spéculé sur l’effon-
drement des hypothèques à
risque alors qu’elle conseillait
à certains de ses clients d’en
acheter. C’est commun qu’une
firme de Wall Street mise des
deux côtés d’une transaction,
sau f que Goldman Sachs
n’a pas partagé ses craintes
avec les investisseurs, tout en
continuant de leur vendre ces

produits financiers que leurs
propres employés désignaient
en privé comme des « outils
de merde » (« crap pools »).
G o ldma n S a c h s a payé
550 millions à la SEC pour
régler une poursuite civile de
fraude boursière liée à ces pro-
duits financiers.

On ne se racontera pas
d ’h is toi re : ce t te fois - c i ,
le « délateur » provient de
Goldman Sachs , ma is la
culture n’est pas fondamen-
talement différente ailleurs à
Wall Street. Avec une régle-
mentation serrée, les dérapa-
ges restent contrôlés. Sauf que
30 ans de déréglementation
ont produit la crise financière
que l’on connaît.

L’administration Obama
a raté une belle occasion de
changer Wall Street en pro-
fondeur en début de mandat,
quand la Chambre des repré-
sentants était encore sous
contrôle démocrate. Il y a tout
de même eu des changements
depuis trois ans : la règle
Volcker interdisant aux ban-
ques de faire de la spéculation
pour leur compte, le Bureau
de la protection financière des
consommateurs créé pour sur-
veiller les prêts hypothécaires,
les cartes de crédit et les frais
bancaires, les nouveaux tests
de solvabilité de la Fed.

Les critiques de Barack
Obama – qui soulignent la pré-
sence d’ex-banquiers de Wall
Street parmi les conseillers du
président américain – auraient
aimé une réforme plus vaste.
Ce n’était pas les suggestions
qui manquaient : mieux enca-
drer les agences de notation et
les fonds de couverture (hedge
funds), plafonner la rémuné-
ration des dirigeants de Wall
Street, lier leur rémunération
autant à leurs bons qu’à leurs
mauvais coups, imposer une
taxe Tobin sur les transac-
tions financières pour réduire
la spéculation (l’Europe est
pour, les États-Unis et le
Canada, contre).

Peu importe la grogne popu-
laire à son endroit, Wall Street
reste le cœur des économies
occidentales. Une opération
au cœur, c’est toujours délicat
et risqué. Le docteur Obama
a jugé que le patient pouvait
s’en passer cette fois-ci.

Soit, Wall Street a retrouvé
la santé (l’indice boursier
Dow Jones a effacé ses per-
tes depuis la fin de 2007 et
15 des 19 grandes banques
ont passé les derniers tests
de solvabilité de la Fed). La
lettre de démission de Greg
Smith laisse à penser que
Wall Street n’a pas changé
ses habitudes de vie depuis
sa dernière visite aux soins
intensi fs . Et qu’avec une
telle attitude, les risques de
rechute à long terme ne peu-
vent être ignorés.

La culture «toxique»
de Wall Street

L’administration
Obama a raté une
belle occasion de
changer Wall Street
en profondeur en
début de mandat.
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Cette censure de la science et de sa communauté est plus révélatrice que toute autre déviance sordide
et maladive du gouvernement hyperconservateur de Stephen Harper. Un gouvernement qui a peur de

la science et des scientifiques devrait nous faire très peur ! Moi, j’ai peur de ce gouvernement !
—Guy Charron, Montréal

ÀBIENY PENSER DEBATS

LYSIANE
GAGNON
lgagnon@lapresse.ca PIERRE-OLIVIER

PINEAU
Professeur agrégé à HEC
Montréal, l’auteur publie
pour L’idée fédérale (www.
ideefederale.ca) une
étude sur les bénéfices de
l’intégration des marchés
de l’électricité au Canada.

I l est paradoxal que bien qu’un
réseau électrique doive être en parfait
équilibre technique pour fonction-
ner, il règne un déséquilibre aussi
grand dans ce secteur – autant au
Québec même qu’entre les provinces
canadiennes.

La stratégie énergétique québécoise
permet ainsi de construire simulta-
nément de nouveaux projets à plus
de 11¢/kWh et de signer des contrats
industriels autour de 4¢/kWh. Entre
les provinces, l’écart est encore plus
vertigineux: l’Ontario est prête à payer
jusqu’à 80 ¢/kWh pour de l’énergie
solaire, Terre-Neuve vend de l’hydroé-
lectricité au Québec pour 0,25¢/kWh,
alors qu’on brûle encore des quantités
importantes de charbon et de pétrole
au Nouveau-Brunswick pour produire
de l’électricité. Aucun autre secteur de
l’économie ne pourrait fournir d’exem-
ples aussi contrastés d’écarts colossaux.

Le secteur électrique n’est cependant
pas marginal : toute notre organisation
sociale et économique repose sur lui.
Il est de plus la seconde source d’émis-
sion de gaz à effet de serre (GES) au
Canada, après le secteur du transport.

Alors que des crises budgétaires
et environnementales se profilent à
l’horizon, laisser de telles tensions
perdurer dans ces réseaux énergétiques
vitaux serait une grave erreur. Des éco-
nomies pour les uns, des profits pour
les autres et une réduction des émis-
sions de GES pour tous peuvent être
obtenus conjointement.

Parmi les différends empoisonnant
les relations interprovinciales se trouve

le contrat de 1969 de Churchill Falls,
qui permet chaque année au Québec
de répondre à 45% des besoins des
consommateurs résidentiels pour le coût
ridicule de 0,25¢/kWh (alors que le tarif
résidentiel débute à 5,39¢/kWh). Ce
contrat se termine en 2041. Peu importe
les raisons expliquant ce contrat ou sa
validité légale, l’injustice ressentie par
Terre-Neuve–et-Labrador se répercute
dans une multitude de dossiers: le déve-
loppement du Bas-Churchill, la possible
construction de nouvelles lignes de trans-
mission évitant le Québec (et subven-
tionnées par le gouvernement fédéral), le
développement du gisement pétrolier Old
Harry à cheval sur la frontière entre les
deux provinces (dans le golfe du Saint-
Laurent), l’acquisition annulée d’Énergie
Nouveau-Brunswick par Hydro-Québec
en 2009-2010… Autant d’exemples où
des ressources sont gaspillées et des gains
tant économiques qu’environnementaux
ne se réalisent pas.

Formellement, la mésentente fon-
damentale dans le secteur électrique
se manifeste par des négociations qui
s’enlisent depuis 1995 dans le chapitre
«énergie» de l’Accord sur le commerce
intérieur canadien, bloquant tout effort
d’harmonisation entre les provinces.
Ce sont pourtant elles-mêmes qui
s’étaient donné pour objectif «d’établir
un marché intérieur ouvert, perfor-
mant et stable» dans ce secteur.

À l’heure actuelle, donc, les pro-
vinces ont des secteurs de l’électri-
cité recroquevillés sur eux-mêmes

(malgré des échanges significatifs),
sous-performants et vulnérables aux
velléités de politiciens, qui décident
régulièrement de laisser libre court
à leur opportunisme électoral en
finançant des projets solaires, éoliens,
hydroélectriques, nucléaires ou autres,
sans chercher aucune cohérence glo-
bale. Les coûts économiques de ces
projets sont assumés par tous, alors
que les impacts environnementaux
s’accumulent, érodant nos efforts de
développement durable.

La ligne à observer est pourtant
claire: suivre les principes établis dans
les bases de l’Accord sur le commerce
intérieur de 1995, s’inspirer de la Loi
canadienne sur la santé, qui permet une
harmonisation entre les provinces sans
intrusion contestée du fédéral, et enfin,
observer des exemples internationaux –
par exemple ceux de la Norvège, de la
Suède, de la Finlande et du Danemark.
Ces pays souverains ont ainsi fédéré
leurs secteurs électriques pour en opti-
miser les performances globales et indi-
viduelles, misant sur la complémentarité
des ressources locales pour diminuer les
coûts et les émissions.

Le Québec, les autres provinces et
le Canada ne peuvent pas se permettre
d’ignorer les initiatives qui sont à la
fois bonnes pour l’économie et l’envi-
ronnement. Pour cela, nous devons
être prêts à revoir certains héritages du
passé qui ne sont plus viables à l’heure
actuelle, ou qui se révèleront être des
poids dangereux à moyen terme.

Ressources gaspillées
Québec doit s’entendre avec Terre-Neuve pour favoriser
une intégration profitable des réseaux d’électricité au Canada

PIERRE-PAUL CÔTÉ
Président de l’Association des retraitées et
retraités de l’éducation et des autres services
publics (AREQ), l’auteur réplique à l’opinion
intitulée «Aimés et bien traités », qui a été
publiée samedi dernier.

Dans leur texte, les responsables d’une
résidence qui accueille des adultes pré-
sentant une déficience intellectuelle,
Diane Lalancette et Guy Fortin, me
reprochaient de diaboliser les résiden-
ces privées pour personnes aînées.

En effet, j’ai déclaré dans un autre
quotidien : « Imaginez, si les services
ne sont pas meilleurs dans les établis-
sements gouvernementaux (CHSLD),
alors lorsque nous serons rendus aux
rapports de visites de résidences pri-
vées, ce sera l’enfer !»

Bien sûr, je faisais image. Loin de
moi l’idée de diaboliser toutes les
résidences privées. D’ailleurs, lors de

l’adoption du projet de loi sur la cer-
tification de ces résidences, l’automne
dernier, j’ai affirmé clairement que
la majorité des personnes aînées en

perte d’autonomie sont bien traitées
dans les résidences privées qui les
accueillent.

Aussi, la description de la rési-
dence de Mme Lalancette et M. Fortin

force l’admiration : espaces chaleu-
reux, repas de qualité, traitement
respectueux des bénéficiaires. Leur
cas mérite d’être cité en exemple !
Malheureusement, comme nous le
rappelle trop souvent l’actualité, ce
ne sont pas toutes les résidences pri-
vées qui offrent un tel milieu de vie.

Cela dit, le rôle d’une association
comme l’AREQ est de mettre le doigt
sur les situations problématiques.
De porter la voix des personnes qui
ne sont pas en mesure de le faire
d’elles-mêmes. De forcer le gouver-
nement à agir. En fin de compte,
notre rôle, c’est de nous assurer que
toutes les personnes âgées soient
bien traitées.

C’est pourquoi nous entendons
continuer à porter un jugement critique
à propos des services offerts dans les
résidences d’hébergement, autant dans
le privé que dans le public.

La majorité des aînés bien traités

Alors que des crises budgétaires
et environnementales se profilent
à l’horizon, laisser de telles
tensions perdurer dans ces
réseaux énergétiques vitaux
serait une grave erreur.

L a vapeur monte, en France, où la
campagne pour la présidence de la
République donne lieu à des sonda-

ges contradictoires au premier tour, avec
toutefois un net avantage pour le socia-
liste François Hollande au second tour.

Ce dernier devrait en principe béné-
ficier du report des voix de l’extrême
gauche, des écologistes et d’une
bonne partie du vote centriste, tandis
que Nicolas Sarkozy en sera réduit
à compter sur les électeurs du Front
national… ce qui du reste explique la
«droitisation» de sa campagne.

À travers les courbes oscillantes
des sondages, deux lignes de fond: la
bataille acharnée de Sarkozy, qui joue
le tout pour le tout sur un fond per-
ceptible de désespoir, et la campagne
placide d’un François Hollande qui
manque singulièrement de stature.

Le président sortant, fidèle à son
tempérament, fonce dans toutes les
directions.

À droite, en proposant une forte
baisse de l’immigration – «il y a trop
d’étrangers en France» – et en récla-
mant, pour prévenir l’immigration
illégale, la révision des accords de
Schenghen, à défaut de quoi la France
envisagerait la fermeture de ses fron-
tières et le retour des postes douaniers.

Il fonce à gauche aussi, en annonçant
un système de taxation des exilés fis-
caux qui quittent le pays dans le seul but
d’échapper aux impôts (chaque année,
quelques centaines de Français pren-
nent domicile en Belgique ou en Suisse
pour cette raison), avec à la clé la perte
éventuelle de leur nationalité française.
Voilà qui fait pendant à l’engagement de
François Hollande de taxer les «super
riches» à la hauteur de 75%.

Mais cette frénésie est empreinte de
contradictions.

A insi , i l y a deux sema ines ,
M. Sarkozy a reproché avec virulence
à son adversaire de vouloir rouvrir le
pacte budgétaire tout récemment négo-
cié au niveau européen (le PS veut y
introduire des incitatifs à la croissance
pour tempérer la règle de l’austérité).

«Un gouvernement responsable ne
renie pas les traités!», s’exclamait le prési-
dent sortant. Pourtant, celui de Shenghen,
outre qu’il date de 27 ans, est beaucoup
plus fondamental que le nouveau pacte
budgétaire. Il fait désormais partie du
tissu même de l’Europe sans frontières.

Autre contradiction, M. Sarkozy s’en
prend à Schengen en faisant semblant
d’ignorer que les autorités européen-
nes vont très précisément dans le sens
qu’il souhaite, et que des démarches
sont en cours pour renforcer les fron-
tières très poreuses de Grèce et d’Italie,
par où entrent la majorité des illégaux.

Malgré cette agitation tous azimuts,
il est loin d’être sûr que M. Sarkozy
puisse surmonter son principal han-
dicap, qui est non pas au niveau des
idées, mais à celui du style.

Il y a en France une immense vague
de détestation du président. Une vague
viscérale, à plusieurs égards irrationnelle,
marquée par quelques événements super-
ficiels mais symboliques (la réception au
Fouquet’s, le soir de la victoire de 2007,
les trois jours de vacances sur le yacht de
Bolloré, etc.) qui ont donné de Nicolas
Sarkozy une image d’ «ami des riches».

On déteste sa familiarité, son goût
pour les breloques coûteuses (le «bling
bling»), oubliant au passage ses bons
coups qui sont loin d’avoir été négli-
geables : autonomie des universités,
report de l’âge de la retraite, élimina-
tion du bouclier fiscal qu’il avait faut-il
dire lui-même instauré, etc.

M. Sarkozy a beau mener depuis
deux ans, dans le foyer reconstruit avec
Carla Bruni, une vie studieuse, sage et
austère, il a eu beau se débattre sans
relâche sur la scène internationale (avec
talent d’ailleurs) pour se donner une
image d’homme d’État, rien n’y fait…

Sarkozy:
le dernier
combat?

RÉPLIQUE

La description de la résidence de
Mme Lalancette et M. Fortin force
l’admiration. Malheureusement, ce
ne sont pas toutes les résidences
privées qui offrent un tel milieu
de vie.

PHOTOMARTIN CHAMBERLAND, ARCHIVES LA PRESSE

Des économies pour les uns, des profits pour les autres et une réduction des émissions de GES
pour tous peuvent être obtenus conjointement.
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Ram 1500 Laramie à cabine d’équipe 2012
avec équipement optionnel montré**
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GAGNANT DU PRIX 2012

GAGNANT
« MEILLEUR ACHAT 2012 »

DE CONSUMERS DIGEST

COTE DE SÉCURITÉ 5 ÉTOILES
DE LA NHTSA AUX ESSAIS
DE COLLISION LATÉRALE†

COTE DE SÉCURITÉ 5 ÉTOILES 

www.camionram.caPASSEZ CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE CHRYSLER • JEEP
MD

• DODGE • RAM DU QUÉBEC

SON PRIX FAIT PARTIE
DE SA LÉGENDE.

FAITS SAILLANTS SUR LE RAM
• De plus en plus de propriétaires de camion léger

optent pour un Ram 1500≠

• Le camion léger de plus en plus choisi au pays°

• Le camion Ram le plus récompensé

• Le moteur HEMIMD a gagné 6 fois la mention
«10 meilleurs moteurs» de Ward’s

• La technologie du système écoénergétique
MDS transforme le puissant moteur HEMIMD V8
en un quatre cylindres économique en carburant

• Rangement de caisse RamBoxMC disponible
– exclusif dans sa catégorieΔ

• Bacs de rangement dans le plancher disponibles
– exclusifs dans sa catégorieΔ

• Garantie Groupe motopropulseur
de 5 ans/100 000 km

OU CHOISISSEZ

RAM 1500 SXT V8 QUAD CAB 4X4 2012
« LA GAMME DE PICK-UP LA PLUS DURABLE AU PAYS » - R.L. Polk***

24995$‡

LE PRIX INCLUT 9750$Ω DE REMISE AU COMPTANT, LES FRAIS DE TRANSPORT
ET LA TAXE SUR LA CLIMATISATION.

À PARTIR DE :

FRAIS DE TRANSPORT ET TAXE
SUR LA CLIMATISATION INCLUS

POUR 96 MOIS

PAR SEMAINEPAR SEMAINE

73$±

18995$‡

LE PRIX INCLUT 7500$Ω DE REMISE AU COMPTANT,
LES FRAIS DE TRANSPORT ET LA TAXE SUR LA CLIMATISATION.

À PARTIR DE :

RAM 1500 ST CABINE RÉGULIÈRE 4X2 2012

• Moteur V6 de 3,7 L avec transmission
automatique (215 ch/235 lb-pi)

• Roues de 17 po en acier

• Média Centre 130 avec lecteur CD/MP3
et six haut-parleurs

• Climatisation

• Freins à disque et antiblocage aux quatre roues (ABS)

• Système électronique d’antidérapage (ESC) avec dispositif
antilouvoiement de la remorque, assistance au freinage,
dispositif électronique antiroulis, antipatinage toutes
vitesses et assistance au départ en pente

• Six coussins gonflables
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‡

RAM 1500 ST CABINE RÉGULIÈRE 4X2 2012

•  Freins à disque et antiblocage aux quatre roues (ABS)

Ram 1500 ST à cabine régulière 4x2
2012 montré**

.


